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LES VIES 

DES ...PL V'S 

CELEBRES ET 

ANCIENS POETES 

PROVENSAVX, QVI 
ont floutyjdu temps dçs 
; ^QjmtesdePro- 

... ' ' > ' uençe. 

, Recueillies des Oeuures de diuers ^futheurs 
ttomme^en la page fuyuante > qui les ontejcrités è 
tyredigees premièrement en langue Prouenjale , 
iSr depuis ntifès en langue Françoyjê par lehan de 
noflre pâme Procureur en la Cour de Parlement 
aè Prouencc. 

Par Iéfquelles eft môndréc l’ancienneté de plufieurs 
Nobles maifons tant deProuence,Laii- 
guçdoc,France,que d’Italie, 

& d’ailleurs. 


Pour Alexandre Marfilij 

M. D. LXXK 
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Les Autheurs qui ont recueilly les œju- 
ures &c vie^des Poètes Pro- 

uenfaux. - 

Vh religieux du Monaftere de fitinSl Honnore en 
fifte de. Lena, furnome le Monge des ijles for. 
Vh àultri religieux dudit monaftere foncompa* 
gnon,duquel on ne fiait le nom . 

Vh autre religieux dudit monaftere , nomme Dom 
Hermtntere qui a recueilly les ceuures defdites 
poètes par commandement d! Ildefons 2 . du nom 
roy d’iAragon,Comtede Prouence. 

Un religieux du -Monaftere de fain51 Pierre de 
Montmaiour d'Arles,fùrnomme' leFleau des poè' 
tes Prouenfaux.ou Lo Flagel dois , Trobadàurs • 
Vh Autre religieux dudit monaftere,fùrnomme'fdinEt 
Çefapf. 

Vh autre, religieux du monaftere fain&ViÜor dp 
Marfeille nommé Hilaire en fis fragment. A 

Un autre religieux dudit monaftere nomme' Roftang 
de Tirignoïïe en fin recueil qu'il a fai51 de s vie s 
de quelques poètes Prouenfaux, & de plofiturs 
fainBs & fàinBes du pays. 

Vnreligieux du monaftere de noftre dame de Flore* 
ge du Thoronnet nomméPeyre de Soliers. 

St plufieurs portes incognus, & incertetns . 
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A LA TRES 

CHRESTIENNE 
R O Y N E DE 
FRANCE, 

*A Dame , comme de tout 
temps & en tous stages il y a 
en des personnes douées de. 
grans & fingulters ejprits » 
qui fi font employées <t les 
fstire valoir par diuerfes œuures tendant a 
fvtilite' publique accompagnée dhonnefie 
plaijir : aujfi en y a il eu d'autres qui par 
tme louable curiofitéont de tout leur pouuoir 
ta/che de remettre fut & perpétuer la me* 
moire des precedent, qui ou par la longueur 
- du temps, ou par tignorance de fieclespajftfi^ 
demeurait enfeuelit,&comme efieinte tejli• 
mansquefi leur louange ne meritoit éteftre, 
egaüee à celle des autbeurs de telles œuures, a 
tout le moins leur Join dr indtfirie mérité* 
voit quelque recognoijfance du public , en* 
A 2 tant 
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tant quepar leur moyen il iouyroit non feulea 
ment de la mémoire , mais encore du fruit 
des œuures exquifes de tels excellens effrite. 
Ce que confiderant,& ayant far le pa fié veto 
& cognu , en quelle efiime& reputatioù a* 
uoient efié & efioyent me fines a l'endroit de 
tous les plus doèles perfonnages £ Italie le 
mm & œuures de nos ‘Poètes ProuençauXy 
lefquelles m efioyent par bon rencontre tom* 
bees en main , & les ayant recueillies puis 
quelques années en ça : i y ay eu vn fingulier y 
& (commeie croy}iouable defirde les coma 
muniquer & mettre en lumière de langue 
Proucnçale ( en laquelle elles fe treuuent 
efcrites)en langage François , d ce que les 
nomsfamilles & qualités de tels excellens 
Poètes foyent cognus & ejpdndm tant plu* 
loin & en diuers endroits , efquels leur re¬ 
nommée pourroit eflre paruenue . Ce que 
ïeuffe phfiofi fait (y efiant aujft induit 
par feu mon frère maifire Michel de 
‘Pfoftradamw , * dotteur en Médecine & 
tsffirologie a Salon de Craux) fi la calami* 
ie des troubles furuenus d fifituuent res terez, 
en ce Royaume dé France >ne m'en eüfi empe* 
che y retardant non feulement mon efprity 
maismoftant prèfque tout moi en & faculté 
£y vaquer & tir au ailler. Lequel recueil & 
traduction. Madame> bien qu'en ce qutfyd 

du 
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du mien fioit de bien petite importance , & 
indigne éteftrc offert a vofire Maicfte : fi 
ejpereiequilvom fera aucunement agréa* 
Me y eu efgard au fiubiet çfr a la qualité des 
perfonnes nobles de race & de fauoir , la vie 
desquelles efi en icelui defcrite : mais beau* 
coup plus pour vofire bénignité çfr clemence 
que plufieurs ont par effet expertmènteeÿ en¬ 
semblepour la faueur qu'il voue plait por¬ 
ter à tous ceux qui s'adonnent à vertu , t'ai 
efpoirque vofire Matefie ne trouuera man* 
uais y fi ie lui dedie ce mien petit labeur: 
comme ie la fupplie très - humblemetle vou* 
loir prendre en fa proteftion, & me tenir au 
rang de ceux lefiquels ai ans en finguliere 
admiration les tres-rares & grandes vert us 
qui relui fient en elle , ne fbuhaitent rien plus 
que de lui faire tres-humble & tres-agred- 
ble ftruice y drd'auffî bonne volonté que ie 
fupplie nofire Seigneur la çonfieruer & ac* 
croifire en toute projperité & grandeur . 
D'asftx en Prouence ce premier de Iuin , 
// 7S* 

2 ) E r. M. 

i 

Humble fiibict 

3 lcaft deNoftradamus. 

+4 3 


Digitized by Google 


< 


s O NE TT O. 

Mufe ajfidet * allafonor a tromba, 

Che canta le virttut, egl’ alt'honori 
‘Délit Toetiychefur' inuentori 
Del Poemavulgar\ ttatti di tombée 

Dal Poe ta modemo,che rimbomba 
L’odir si eil niondo digefti , eiflertdori 
Di Re',ReginefPrincipi,e Signori. 
Che’lJpirito d’ognunflupifce,e ingombd. 

Font' Helicona, Canal Pegafeo, 

Ntnfegentiliyfheüe^e leggiadrette 
FamrtteP ognhor conmt'il ouvre. 

Venere dolce, Amor con lefaette , 

Sfor^at’ ognur' à fargligrandi honore, 
tsfceiécbenel bel dirport’il Trofeo. 
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Proelme au Lefreûr. S. 

E S vies de nos Poé'res 
Prouençauxont eftére- 
çaeillies de plufieurs an¬ 
ciens autheurs grands & 
excellons perfonnages, qui ont eP 
cript en nqftre langue Prouençalle, 
& meftnes du Môge des ifles d’or, 
& de Hugues de fain& Ccferi, qui 
ont fait le Catalogue , & compillc 
leurs œuures, vies, Sc couftumes en 
celle mefme langue , desquels ie me 
(uis aydé en ce recueil,comme au& 
i’ay fait des œuures du Monge de 
Montmaiour,qu’aucüs ont (innom¬ 
mé Lou Hagel dclsT robadours,c’eft 
àdire,le fléau des Poètes,parce que 
ilaefcriptcôcrc eux, Sc de plufieurs 
autres autheurs, aucus deiquels tef- 
moignenede combien noftrc Pro- 

A 4 
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uence a efté anciennement renom¬ 
mée,pour le grâd nombre des Poè¬ 
tes qu’en font fortis par grades trou¬ 
pes,tellement que pour raiSôn de ce 
l’ôtappcllce Laboutiqua dcls Tro- 
badours.Qui eut peu recueillir tout 
ce qui Ce trouue de leurs œuures, 
desquelles l’vn en a vn caycr, l’autre 
la moitié , & l’autre toute vne piè¬ 
ce,on en feroit vn volume aulsigros 
que lilliade d’Homere : me Suf¬ 
fit Seulement remôftrcr apres Dan¬ 
te en Sa vulgaire éloquence, Pétrar¬ 
que, Cynno de Piftoya, Guydo Ca- 
ualcâti, Bocace,Bembe, Mari Equi- 
cola,le Courti2an,(ean des Gouttes 
traducteur de l’Ariofte , l’Autheur 
delà GrammaireFrancoife Italien¬ 
ne, l’ESperon Efperoin, Ludouico 
Dolce en fon Apologie, & plusieurs 
autres tatanciés que modernes cf- 
criuains TuScans > lefquels affermét 
que la langue Prouenfàlle a elle 
granderaét cclebree parvnnombrc 
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infiny de nos Poètes Prouenûux, 
quiontve(Cuplufieurs& diuers fic¬ 
elés , & eCcty beaucoup auant les 
Poetes Tufeans en leur langue ma¬ 
ternelle. La principale félicité , & 
aornemét de laquelle a efté ancien¬ 
nement la multitude des Poetes & 
autres cxcellens perfonnages qui 
oncefcry en icelle langue, laquelle 
Sn’a duré plus haut que de deux cens 
cinquateans,ou enuiron,commën* 
ceant depuis l’an 1162. qui fut du - 
téps que Frideric premier du nom 
Empereur inféoda la Prouence à 
Rémond Berenguier , qu'au oit cfi* 
poufé Rixende,ou Richilde fa niep- 
ce,Royne des E (pagnes Jïufques à la 
fin du régné de Ichanne première 
du nom, Royne de Naplcs,& de Si- 
cile,Côtc(Iè de Prouéce,que fut en- 
uiron l’an 158a. qui les aimoit & pri- 
foit,& leur monftroit de grandes jo¬ 
ueurs , à l’imitation de (es prcdecef- 
wnajRoysde Naples, Comtes de 
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Prouéce,iflue de la maifon de Fran¬ 
ce. Mais defàillans des Mecenas de- . 
iàillirét auffi les Poètes. Cardutéps 
de Loys premier fils de lehan Roy 
de Frâce qui fucceda à ladite lehan- , 
ne,& par elle adopté cfdits Royau-, 
mes de Naples & dcSicille,&Com- 
tcz de Proucncc,Forcalquier & ter*, 
res adjacentes, & de Loys deuxiei- 
me, & troifieme,on ne trouue point: 
qu’aucuns d’eux tuflenc amateurs 
des Poetes,à tout le moins que i’ayû 
encoresveu ,ne trouué par eferit, 
fors que le Roy René fils dudirLoys 
dcuxiefme,qui fut Prince bénin,ré- 
ply de toutes vertus, amateur des 
perfonnes doftes & venueufes.il Te 
trouue par efeript que les Empe¬ 
reurs, Roys, & autres grans perfon- 
nages de toute nation en faifoyenc 
entière profeffion,comme de chofe 
rare,& grandement recommandée: 
i’appelle entefinoingsles deux Fri- 
derics premier & déuxtefine Empe- 
> reurs 
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réurs,Richard Roy d’Angleterre,Ies 
Comtes de Poiâou,de Thouloufe, 
& de Prouéce, la Comteffe de Die, 
les (èigneurs des Baulx, de Sault, de 
Grigaan,de Caftellane, de Prouen- > 
ce,& plufîeurs autres grads perfon- 
nages qui de leurs téps onttrauaillé 
à l’enrichiiTement d’icelle. Le Car¬ 
dinal Bembe grand perfonnage d© 
fon temps en (es profesa elcrit que 
les premiers Poetes rithmeurs qui 
ont cfcript en langue vulgaire ma¬ 
ternelle,ont efté les Prouenfaux, SC 
apres eux les Tufeans, dit auffi qu’il 
n’eft à douter que la langue Tufca- 
ne n’aye pluftoft pris la façon de ri- 
thmer des Prouenfaux, que de nulle 1 
autre nation. L’Efperon Efpcroin 
en (on dialogue intitulé Des lâgucs, 
auquel monfieur Lafcar l’vn des en- 
treparleurs, (c plaignant que fa lan¬ 
gue Italienne eft manque endecli- 
naifon des nos ,'les verbes (ans con- 
iugaifon, (ans participes, 8 c (ans au¬ 
cune 
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cunebonne propriété , di&qu’ellc 
monftre en face auoir prisfon origi¬ 
ne» & accroiffement des Prouélaux, 
desquels non feulement lepr font 
deriuez les noms,verbçS, & aduer- 
bes,mais encor l’art oratoire,& Poe 
tique. LefeigneurLoysDolceen 
l’Apologie qu’il afaifte contre les 
detra&eurs de l’Ariofté, fur ce qu’il 
a efté le plus renôroé Poète de tous 
les Tufcansj encor s’eft il voulu ay- 
der de beaucoup de voix & parolles 
du Proucnfal , ainfî qu’ont fàiâ les 
autres Poetes T ufeas. Mais dequoy 
ont enrichy leur langage,^ pris leur 
inu entions Dance,Pétrarque, Boca- 
ce, & autres anciés Poètes T ufeas, 
fors que des ceuures de nos Poetes 
ProuenfauX? ,Ie m’en rapporte aux 
Commentaires du Landin, du Villu 
tel, du Gezualde, & autres grands 
perfonnages renommez qui ont ef- 
cript fur|es œuurcs de ces Poetes. 
le puis affleurer vrayemet auoir veu 

fitleu 


Digitized by 


Google 






«C leu <3eux grands tomes diuers cC- 
cripts enlettre de forme fur ôarche- 
xiiin illuminez d or & d’azur , qU| 
Ibnc dans les Arch ifs du Seigneur 
Comte de Sault, aufquéls font dét¬ 
entes en lettre rouge , les vies des 
Poètes Proùenrauxfqü’ilsnômôyec 
Troubadours)& leur Po.èïTes en let¬ 
tre noire.en leur idiomat, en nom¬ 
bre de plus de quatre vingts •; tant 
hommes que femmes , la plupart 
gentilshommes & fel^neurs de pla¬ 
ces,amoureux des Roynesjmpera- 
* triées,Duchefles,Marquifes,Côrc£ 
fes,& autres Princefles & gétilsfem- 
mes,defquelles les maris seftimoict 
grandement : heureux quand nos • 
Poçtes leur addreflbyent quelque 
chat nouùeau, en noftre Iague Pro- 
uenlâllerlaplus honorable recôpéfë 
qu’on pouuoit faire aufdifts Poetes, 
cftoit qu’ô leur fournifloit de drâpsi 
cheuaux, armures, &argettf;pdut 
raifon dequoy bien foutient iis àttri-i 

buoyent 
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buoyentleurpoemeà leurs Mcce- 
nas, 8 c à ceux qui leur fàifoyét hon¬ 
neurs & tueurs. Les Pocces fenô- 
moyenc Trobadours,c’eft à dire In- 
uenteurs, ou Poètes, lequel mot de 
Troubadour le Vilutcl en Texpofi- 
tion du 4 . chapitre du Triomphe 
d’Amour de Pétrarque, l’a voulu 
tranflater Trompatori pour vu fon- 
neur de trôpette, pour n'auoir peu 
entendre le mot de Troubadour: 
quelquesfois cm les a nommez Vio- 
lars,pour fonneurs de violons:quel- 
quesfois Iuglars, pour fonneurs de 
fluftes:Mufars, pour muûciens, ou 
fonneurs d’mftrumens muücaux: 8 c 
Comics, pour Comiques. Xes ri-s 
thmes qu’ils ont fàiâres 8 c compo- 
fees les ont nommées Chat, Chan- 
tarel>chan( 6 n/on,fonnec,vers,mot. 
Comedia, Satyra, Syrucntcz,Ten- 
fons,Lay z,Depports, Soûlas, 8 c au* 
tres.Ils ont auifi fài& de Paftorellas, 
8 c plusieurs autres rithmes telles 

qu'on 


Digitized by Google 



n 

qu’on trouue aux œuures débits 
Poètes Tufcans, toutes d'vn grand 
artifice. Quant aux Syruentez, c’c- 
ftoit vne façon de rithme Satyrique, 
ainfi que la defcript Iehan le Maire 
de Belges au premier liurede les II* 
luftratiosde Gaulcen la célébration 
des nopccs du Roy Pelleus, 8c de la 
beltç nymphe Thetis,&en la delcri- 
: ption de ion Téple de Venus. Lel- 
dits Syruentez cotenoyet aigres re- 
prehéfiôs des vices des Empereurs» 
Roys,Ducs, 8c autres grands fei- 
gneurs, 8c contre l’hypocrifie dm 
gens d’Eglife,ôc contre les tyrasfLes 
Tenfons eftoyét dilputes d’amoûrs 
qui le failôyent entre les cheualicrs, 
8c 'dames Poètes cntreparlans en* 
femble de quelque belle 8c futaille 
queftion d’Amours, & où ils ne s’en 
pouuoyent accorder ils les enuoy* 
oyent pour en auoirladiffinitiô aux 
dames illullres prefidentes, qui te* 
noyentÇour d’Amour ouucrtc, 8C 

planiere 


‘ Digitized by Google 


planiére à Signe,& à Pierre feu,ou à 
RomaniO jOU à autres,& là deffus en 
faifbyéc arrefts, qu’on nômoitLous 
Arrefts d’Àmours. Les Poetes qui 
Éufoyëc les mots, & lefon (qu’eftoic 
la note muficàlle de la parolle ) efto- 
yentles plus eftimez, & pluspriféz 
que les autres. Lediéb Richard Roy 
d’Angleterre pour liai douceur qu’il 
trouuaen noftre langue Pronen&lle 
fiftvne chanibn en Celle mefme lan¬ 
gue qu’il addrefla à la Princefle Ste- 
uenette, féme de Hugues desBaulx 
fille de Gibertdeuxiefme,Comte de 
Prduence.Frideric premier du nom 
Empereur ", ayant ouy reciter plu¬ 
sieurs bclles chanfons aux Poetes 
Proucniâux qu’eftoyenta la fuite de 
Rémond Berenguier diâr le icune,' 
quand il luy inféoda la Prouènce,fift 
vn bel Epigramme en noftre lan¬ 
gue Peouenûlle, à la louange de ton 
tes tes nations qu’il auoit futaies en 
tes viâoircs:d’étre lefquclles ie loue 

Loû 
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Lou cantar Prou enfallez, entendant 
desPoctqs,& deleprs rithmes.JRç- 
gardpz (iç vous prie,)dequellegeace 
eitfci& J’epicaphe du Cômtç R e -i 
moud de Thduloijfê,acçufé d’herèr , 
Çn rEglifciaint Sauueur d*Aix» 
^partout foadipccfe , à;la fefte &> 
iqutfainâ: Eftiennç martir,on chan-, 
teynhymne en noflrc langue,Pro-v 
UcnfaUc > Quand (y félons lou lapida- 
UAH - De quelle forte & taille de rj~: 
tripes font fail les (èpt pfeaumes. 
peffif eciaux,pat cçuxqui vont 
diapt les aumofoes par les pnwesy 
qu’on ne Icauroit tcquucr ,vne plu* 
belle rithme ? Mais de quel langage 
beau &aornéiont faiâs les datu&s. 
doPrpueoee en poftte langue Pro-, 
UPW&lle, qui font Jcs Ipâ* ,& couftu- 
mç$ du pays>aufquelsfont coruprin 
fe%lesrequcftes & demandes qu’on 
fàjfqitaux agcmblees gencrallesdçSJ 
tfpi&Eftats aux Comtes de Prouejor- 
ccjRoysdeNaples > & de Sicülc>a?-; 
aü B ' 
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uec tes rfclponées feiéles ; Per lottt 
Miieftïts. Et èdmme ainfi fort que 
toutes chofes*font finettes à cbâge-. 
ment,noftre ligue Proucnfallcs’dft J 
rdlemécauallee 6c embaftardic qué' 
à peine eft elle de nous qui fompircs' 
du pays entendue .èiftfi quele tei$0 
te te feigneur Bâlcazar de Caftilloft' 
efifon Courtizan : parce qu'elle c- : 
,ftôit tneflee eft partie de ternies* 
Francois,Efpagrtôl$, Gafcons, Tüf- 
cans,& Lombards, il eft ai ré à veoir’ 
qu’elle deuoit eftre Fvnc des plu# 
parlai êtes & meilleures langues-dé- 
coutes les vulguetêsr^î qü’ainfî folt } 
on trouue plufiedfsliures traduits' 
pii noltre langue PtouenlàUejtâceiï 
proie,qu’en rftWimei defquels i'eiiaÿ* 
rftèinfinké, lahs vne grande partie-' 
de vies de Sainâ:s,2çSain&es .tâteft 1 
profie qu*èn fithmé quei’ay vèûen 
plofîeurs parts, 8c d’autres beau* HJ 
ureS que i’au ois ramaflez cà : 6£ la,ef^ 
criptsen lettre dç main, taftten lia» 

tin 
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tm,Frâne©w,que Pr©aenfel,8eine£ 
mds les ceuures defdit* trois Mon i 
ges, quinte furent defrôbez 8e pris 
aucempsdes troublesde ijdi.Mais 
combien-en y a il de cachez parmy 
Icsiihrafies dès Monafteres, Con* 
uchts,Egli(es,8e dans les Archifs deé 
roàifbns nobles de ce pays * 8e d’au* 
très mai fous particulières ‘ meflccs 
parmy leurs papiers te documens 
qui lés ignorent , fie n*en tiennent 
compte ? II n’y au'oic iriâifon noble 
enProuence, qu’elle n’euft vn régi* 
ftre,enfortt»e de Romatw,auquel e- 
ftoycntdefcriptsles. hautsfai&s, 8 i 
geftesdcleursanccftrej&en langage 
Prodeniâl, eftans à la fiiite de noir 
Comtes" de Proucnce * qui furent 
Royüdè Naples,de lerufidem, 8e Si* , 
cillc ; , aux conqueftes par eux fai des - 
pour le recouuremét defdits Royau 
mes,8: Gomtez, 8e de là cité d’Ar*- 
les, des Cotntcz de Nice , de Pied* 
mont, deForcalquicr ','.8c desterres 
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Bauflenque%,tics Vicomtez de Mar 
ieillè^d’Yerei,de V mtimillede' %ér 
de,contre!certains occupateurs an* 
suites süpellfcs, & des Royaumes: de 
Naples J Sidille i Aragon,8£autrcsv& 
pourremetrfc Lqs rebelles dupiaysà 
leur obeilHmcé,& pour cnddcfoalïèr 
àziue force d’armes Chéries, de Put 
rasditfcde lapaix* inuafeur defdi&s 
Royaume deîNaplcs * & Cdmté de 
Prouenec y&s contre RenvpndRo¬ 
ger di& de Touréne*& â litres çnner 
mis perturbateurs du repos public: 
dont les rns furent hautemémenno 
blis & décorez'des la ceinture militai 
te,& les autres richement récopien- 
fez depluirears-placesjteCreSj&ièi- 
çneuriesd&grandsreuenUs.Auçüs 
de cfcs nobles maifons ont aymé& 
prile les gensçkwftes,& en ont hon- 
«orc plufièuTs en- routes fortes de 
iciences,& 4 ès autres fc font pluftoft 
addonnez au'vin, & à la paillardifo, 
qu’aux lettres ,li que leursfai&s font 
- demeurez 
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demeurez enfepueli*. l’ay donc mis 
les vies de nos Poctes Ptouenfàux 
cnauâc, 4 efquelles m’ont femblc di¬ 
gnes den’eftrc,ignorees>-poqr Ja di- 
uerftté ôi grad nombre des maifons 
nobles donc elles tfaiâent, & auffi 
par ce qu’elles parlent fomroaircV 
ment descholès plus remarquables 
de l’eftac de Proucnce félon lésanr 
nées,desquelles ie m’en fais aydé en < 
mon hiûoire de Prouence,par.moy 
faite,Sci’tnprinvee à part. le veüxad- 
uettic le leéteur, qu’il cognoiftraen 1 
confrontât les vieux liures, defquels 
i’ay pris ôfrccueilly cesvies,quci’ay 
vfé du meilleur lâgage qu’il m’a efté 
poffibleÿëuefgard à la-corruption & | 
difficulté du lâgage Prouenial : ie les | 
ay auffi rengees & mifes en leur or- ; 
dre, félon les années» & fouzquelz j 
de no z Comtes ils flouriflbyent.Sc' 
ra auffi le leâeur aduerti,que ie par¬ 
le feulemét de noz Poetes Prouen- 
faux qui ont eferi en noftre langue: 
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& quant utt autres qui ont cfcript 
en Latin eh cotâtes autres fâcukez fie 
feicnces , ic m’en remets à ec qu’en 
«cfcript Rémond de Soliecs. lurif- 
confulted’Atx en£s& commentaires 
des antiquités de Prouence* àl’in- 
ftante requefte duquel,cnfcmblc du 
feigneur Scipion Cybo gentilhom¬ 
me de Gehnes,& de Icanludiciauf- 
ü Iurifconfuite de la ville de Mafia 
en Lunigiane,& de M.LeonardCof 
me Aduocat en la Cour.de Parle¬ 
ment de Prouëcc, hommts de bon 
jugement > t’ay produit en lumière, 
en efperancc de faire choie qui part¬ 
ie donner plus grand conten¬ 
tement au leâeur,fi Dieu 
mendonne la ... : .... 

grâce. 

. *. ; - s ■ . ■ , ' V ,.. . . 
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De taufréd RudeJ. 

. Aufrcd Rudel» Gentilhomme 
fut Sieur de Blicuxen Proucrv- 
cc,boD poète Proaenfalfàcillc * 

en (à RÔmanferie.- Enfà icu- 
neflefe retira à Agoultficurdc Saukqüi 
l’entretint longuement. Le Comte Gcof. 

fioy frere de Richard Roy d’Angleterre-^" wj; 

pailint par la Prouencc en viûtant Agoult Roy J* 
futamoreuxdes verçusde ce poète, pour -*»£*♦* 
les belles de plaçantes ebâfons qu’il chah- tar, ‘ 
toit enfaprcfènçc,&a la louange de Ton 
maiftre. Agoult voyât l’affeèiion duCom 
te, le pria retenir le poète à Ton fermée, le¬ 
quel il accepta & receut fort humaineméc 
& fc tintauec luy vn long temps,chantant- 
al'hooncur de lesdcuxfeigncurs &mai- 
ftres. Le poète aiant ouy parler des vertus 
delà Côtcfle de Tryppoly & de fa doèfri- 
ne par quelques pèlerins qui vcnpyentdc Trypftlj, 
la terre fain&e endeeint amoreux,à la lou¬ 
ange de laquelle ieift de fort belles chan- 
fons.Ayat\t elle poinèl aut cœur de la voit 
printcoge du Gotnte Geoffroy jiafoit qtt’i! 
s'eflay au de tout ■ (ôn pohuoir le deltfter 

B 4 d« 



Digitized by Google 





*4 

dé celle pérégrination, fcmcift (armer en 
Habit de pèlerin, dutaht fonvoyagefnt 
fàifi degnefue maladie tellement que ceux 
de la; nefcuydâs qu’il futmort le.vouloyét 
getter en Mer. £ t en ccft eftat fut conduit 
aut portdc Trypollÿj&Iaarriuefon com¬ 
pagnon ièid entendre àiaQoratcflê la VCjr 
nue du pèlerin malade: h Comteflèeflanc 
venue en la nef priât Je poète par la main, 
& luy fâchant quec’cftoitla Comtcflc,in- 
confiner apres le doulx & gracieux' acucil 
rccouura fes elprits , larcmerciadc ce que 
elle luy auoit recouuréia vic,& luy diéè, 
TreHllullre & vertneufe princcife, ic ne 
plaindray point la mort ores que. Et ne' 
polluant achcuer fon propos, fà maladie, 
s'aygriflànt & augmentant rendit l’cfprir 
entre les mains de la Com telle, quilc fcift. 
métré en riche & honorable fcpùlture 
de Porphire,&luy fèiïl engrauer quelques 
vers en langue Arabtfque,qne fut end’att 
auquel temps il floriflbit. La Con»- 
tefle cllant troublée de là mort fi foubdiy-:- 
ne, ne fiit iamais veue faire bonnechetce 
fon compagnon nomme Bertrand de 
Allamanon, qui fut chanoyne dé Sylucça 
nc,luy récita les vertus dupoëtCj&lacau-1 
fè de fa venuerà laquelle il nuit prêtent de : 
toutelapoêïie ScKomanfèricqu’il auoit 

fài&c 
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fàiôe à fa louange') Qu'elle fêifc tranfçrire 
cnbcSe lettre d’or. Ondiét quelle auoit 
cfpoufë le Côte de Tryppoly,que fur eau* 
fede la perte de Hierufalcm queSaladin 
gaignafUrlcs Chreftièns, Enl'vne de les 
châfons il demôftre bien que les Amours 
eftoyent loingteines : Car en fàifànt ion 
voyage craignant de ne pouuoir parler à 
la CointefTe de Tryppoly., quand il y fé- 
roit arriué, & que ce luy feroit vne extrê¬ 
me douleur s'en retourner d’vngfi long 
& périlleux voyage diâainfù 
/rat & dolent m'en fartray, 

Syeu non vey efîamour deluench, 

E nonfky qu ouras la veyray , 

Carfin trop nofiras tétras luench. 

Dieu que fes tout quant van,evay, 

E fondaquejfAmour luench, 

. Aïy don fédéral corycarhay 
EJper,vexxr toAmourde luench. " 
Stgnourytencs my ferveray 

L’Amour quay vers etla de luench. 

Carper vnhen que ni cri esbay, 

Hay mille mals, tant fqy de luench. 
fad’autr’ssfmoHrs non t4HZ.tr ay 

Syeu non tau dejF Amour de luench, 
jQdna flm heüa non en fay 
En luec quefîa,nyfres,ny luench. ■ 

L E Monge des yûcs d’or au Catalogue ’ 
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u Mtge < î u ’^ a ûift des. poètes P rouenfaulx&i# 
Jet ijit tnenoon d’vu dialogue d’entre Gc, 
J° r * rard, & Peyronet eritrcparlans en 1 cm- 
»:Pf r lequel eft rheue vne quefhon, 
£»> dît ^^u° ir ^on ,qui ayme plus fa dame ou 
Pcitet ablèqtc, ouprelente, & qui induiâplus- 
frttem. fort à ay mer, où les yeux ou le cœur* Ét 
apres auoir amenéplulîeurs bonnes ray¬ 
ions & exemples, & mcfmcs la pireufe hy 
ftoirc de ce Iaufred Rudel, dilànt en l’vne 
des coupples en telle fubllace,T ont hotn- 
mede bon iugement cognoitbicn que le 
cœur a lèigneuric fur les yeulx, & queles 
yculxne feruétrieu en amours lî le cœur 
ne le lent,& fans les yeulx le cœur peult 
franchement aymçrlachofc qu’il n’a ja¬ 
mais veuc,ainli que/eift Iaufred Rudel de 
Sauoye. Il ameync aufèi vn autre exemple 
\jtnbttu de André de France,qui morut par trop 
' de France ay mC r: finalement voyant que celle que- 
^êw’tnp haulrc &difficilc,ilz l’enuerye* 

**ynerctl rent aux dames illultrcs tenâsCour d’A- 
le qu'il mourà Pierrefçu &à.S,ignc,qu’cftoitcqur 
n'uuuhU planicrc, & ouuerte,plcine d’immortelles 
louanges, aorneê de nobles dames & de 
et a Ptte- cheualicrs du pay$,pour auoir dctetnpm** 
rtfeuy*- non d’icelle queftioiv, lesdames qui, pre- 

* ait i “ ur lîdoicntà la cour 'd’amour de ce temps 
tfàmtur. C y, 

. :i Stephdn 
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Sfrphantttt dame des Banlx y f8* à* cm** 
deProHçnce.y 

<: ^d^taXi^icomttjfe £^y4itignim. 
uilalete t Damed’Ongle. .... 

Lfermyjjende dème de ‘Pofittierct. ' 
Bertt**e>damè d Vrgon t 
MabiUe, Dame dYeres , 

La Çomtejfe Je Dye> 

Rojiangue^dame Je PierfrftH , 

Bertrane Dama de Signe* 
v Jaufferande ydcÇlaufiral, 

G E poète a mis par efeript la^uerrade * Tttjti» 
Trelsin Prince dcls Sarraxins,c6ntra Pme jf* 
lous Reis d’Arlçs.Hugucs dciàiwSt Cefa- 
fari qu’a fâififc aufsi le cathalogucdes 
poètes Proucnfaulx, qui vint long temps ^frlu. 
apres le Môge des Iûes d*or,lequel l’ay fuy *• 
vu prcfque ac mot à moc,rccite au£si cefte i 
pitcùfc hyûoirc. Et le Monge de Mont 
maiour qu’a faid yne chanlhn cotre tous jnftéut 
lespoetcsproUjenlâulxfiirnomntelcfleau Pme». 
des poètes Proueniàulx di& que ctRudcl 
poète eftoit vng homme rude, vng gauot 
des montagnes,enncmy de toutes les da- «««,/»*«• 
mes,&amoureux de lentes. Quant au Ro Jofeft* 
mant decett André de France^ n’cft coco *"**»• 
cesparuenuen nos mains. 4 "*’ 
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mierdu n<wn ^Empe- 
feur. II. 


^ ■ j^ M^idcrie premier du nom Em- 
1 Kr^§fpereur.eftokvng fort do&c 8c 
1 [®^,^ Hant: homrhc qui âyuioit 8c 
W s*anff prifoit | e S poëteé > 8c leur pre- 
■■‘■""•j'--' ftoitiàfaUcur.Ayantmisleûc- 
gcaudetjaiw la ciré dé Mylan qui s’elfoit 
reuolt^e,prin{c 8t mife en Et fiibie<5Hon,3c 
pour Iafccddé fois razé les murailles, cnj- 
lemblc de quelques-' autres villei delà 
Lombardie:, eftantà Turin l’Illuftrc R<*- 


mtMÎd: ! B erenguier dittlcIcUhc Comte 
dcBarcèHounc,& de Ptouence fils de Be- 
xcnguicrRemôdfils trbifiëme de Doulce 


Cckeflô deProucnce accômpâgftéd’vrie 
grade trouppc d'orateurs, & poëtes Pro» 
uen6ux & des gentils hôtlurics r de & 
cour,auec là prineeiîè Rixende,ou RichiL 
dis üfcmme,vint trouùer l’Ëmpcrëür qui 
luy feift vnc grand bien* vendepour la 
bonne renommee deièsfaiâs.Et en con- 
iïderation de l’aniitié que l’Empereur por 


toit 


Digitized by Google 





*9, 


■I 

«oit à U princelïê , op ï^çbijde 4 

2f^ R> ° yne ^ i^ a ff> e %aprc^aijoir •• h 

fatd hommage de kComt^P^^çc, —» 

& de ForcaJquier ihiuant fin^ojdation à u 
luy «idc, ayanf «u pj^iç b , * 

donnation dePra^efai- ‘ 

^•dWrtî^jGoiw^^jiig^è^ ***** 

pereut, oncle «Mid Ffjdericià ifdÿgiàs 

uantage dudidiJUmond, kfcppliUuy ££* 
donn^^miéfJuMre descend 4’Aries, de pnLtJn 
Marlcillcj 4u?Pi^flwftt&4csgJitres qu’il ***(*• 
auoit acqui^^ .for^d^cqxcs: Ce que 
mcontinctluy futodroye, que fut en l'an 
fttfl. Et ce faid, le Comte Rémond Be- 
renguier feift reciter plufîeurs beaux chat» 
en langue Prouenfàlle à (es poètes en la 
prefcncc de l’Empereur, lequel du plaihr 
qu’il y print,eftant eshay de leurs belles & 

Î daifantes inuendons & façon de rithmer 
eur feift des beaux prefcns,& feift V n Epi- 
gramme en langue Prouenfâle à la louan¬ 
ge de toutes les nations qu’il auoit fuy- 
uies en fes vidoires, auquel Epigrammc il 
loue la langue Prouenfàlle difant ainfl 
P Utmy CmJUerYrdHcêt, 

E U domut CdtaJUtufy 
Etomrar delGynoêt, 

E la CourdeKdjidUiuft 

£m 
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Loàltftftftflr Vrouenf&êi» 
apigr't» fi' ü Ddhfit Tmyzim& ' ' 

Vînl'u E tôu C&rpt; Ar<tgonnal ' \ } 

!#!<«** Ek Perte ItJÛjna ,' 1 ' : • 

jtUiiÜ* i4f Àam\t KdraCAH^U* - '•" i: J 

!«*•! * vkmBori^elâeThujiind- 

tf*** y ENfenge4esîflcsd^r;&f*mÆ-C^ 

' I ieaH éioriueftt a* long féut ttfcy y df 
nomm’éttt^oé Friderie Barbé «for. • Lcmot} 
; gc dç MôiraaiouirditqücSce Friéaic 
«(h>i't Kberal à dotifter les pto* ' • 
■": ' jwietés & héritages-aîa£ 

o > quels il n’aüok nül • ‘ ’ 

- : ■ ' droit* •- “. 

- , ■?.-;y..î^".ï ps 




Digitized by Google 





d e P E Y;^E d ê ; 

K Verneguc, . III. - 

Eyt’c dei Vétneguc, ctic.ua?. 




bcati & aliénant de fapiérfotf 

flP Jl* 



fefrt trèfle 8c y^èneuic dàtne . fcfairofcÜè 

gnè^cît laquelle Pfeirré.en detiint ajnp'rptye 
fort fttrèle Daulpïrïn ppijtdit .cette &{{$- 
acàglèè afFe&iô à Pjë£rc(j>ar ceqiittéftoit 
^n fi><*» cr sun Pbftéieà^ïtîune Proqe&îa- 
le 5;güe lôfmefrtiës'iftcifôitü Gxiir'à’îÿi 
fo&æ&tçmWffiièytàinâ! -qà’Û'tifift 

tin fsWftht à la Pririceflevic quelques èî&Ü 
i’ilaupit f Hàà £faibuartge‘,‘^tf<£ 
Ijir’ellè fulF c’ûtttFaint;e cotàteifletiè 



Bèiülfôii mary êiî chargea i4oilfîtf ëtffon 
cœur.Elle a^pèrccoat cdl£ tcoiïua ttiofén 


de 


LtOéttL. 
t*»» dt 
-^***r* 


Clamflt*, 
firnm* it 
Serai dt 
Siutayr. 
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dp fe defcharger de tels ennuya, &hijr 
donnaKonncftpDftéffpngCjfi qu’il (êtrou- 
uacn peu de téps fans armes & chenaux, 

6 {ahs argent, tt fe voiant en telle neccC- 
fitc Ce feiiï Comique fûiuànt lâ cour des 
grands feigneurs, dcfquels receut atpetl 
de ieVhjps draps,ârgept,armes,&*l*eüaftx, 
Car fl$ mettoient les chattfops &■ là Mefofr 

S dfi.dc ce poète en pris & valeur. È* fiat 
ciçmps apres k. retira en Prouence^fld* 
riifoîtdu temps deAljfons Çomcç df Çart 
cellopnc & de Prouçnjce, fils de Rerappd 
Çejtcijguieriqu’eitoit en l’an.i 178. le rapge 
des àesd’Or^di< 5 t qu;Uiafaiâr.vn r XffiM^â ’ 

Çtfbçflc ri Ame Pr quenÇdle intitulé. 

m* & 

tfeiegAtîtrepafla fih$;quenc«:*u Mc* 
déjà CptcfiTcppur IaqujcUe j! auoit A bien 
pbatç»5U*clle le en bcüç feput- 

wré,,qu^llcaqoit faj& eqqftruire fwptç? 

duMauxeollé dij ^pegne „ lf js; ^PAgSf 

duquel fe montrent cqf ofesauiourd’hqy 

rares^oîigûi^.lSainûiÇef^i, 4 # 
jjpnîrycu Jediçjp^epl^aqant «*$$« 
.jp t idb|é môngé. «le M<y^maiour ^eawdp? 
jjgWfçV<0 que.^pfete. eftoit yn,yilpi« 
?!W*3We>StPls*eftÿf iu,toutignocant r , ,- ; 

. V- ' -.. D’E L 
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feigneurs aü'ftôûrgneufpour 
raifon dudijftBourgneu^&dflcuÇçfcjrei 
appellççj Bauffcpque#, & <bd&k&«u*t!è 
prçtesîdôyent * H Comte de'^P^uKnteJ 
•Jjj"} Iuÿïuft rapporte, que Elias auoitfaid va 
tTLrn Pbant, auquel il ftdtoitlesvidoircs du 
uemt & Comte de Proucnce, & de cç quüLauoif 
itt tenu dompté les Princes Çau/Tencs, luy feîft 

beaux&ricfees prefens J &: depuis fc tint 
toujours aü fcruiçc de la Cont#flÿ Gar- 
cëiië , trë^üTi én 1 la fôtir dë fdn eagç en 
l’an i|8o. A feid vu trai&ë intitbjé 14 
*W$W» Guerre iHshduffetict, que ht mongç di& 
jjKJ^àuofr lcüë en fort bëau 8c élégant ftille.’ 
fini. . Le Monge Sie Montmàiour dîd que là. 

. i PrineeiTe G'areene ne le fut pas ternie hoâ 

r ' nqree de lire ne- chanter aucunés r 
•' des éhaiifôns que çc ;poftC 

«uft éiâ:, jtyrce qû’eUeé * 

ëftqictatiànsrithmg J 

fi ' ' ne raiftm. ~ r '" ; - 
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D&oi 

l'u/tiüp 

■' rii fn 


Vilhdm d’AgOuk- ertôft Gen-f 
ttürommefiieUrd’Agoukjfiie 
fctfi fou/temps bon Pdëtfc-értï 
rithme Ëoouehlàle, excellent 
ou fattoir & honeftcté^exemplere devray’- 
Ccnfeur, en toute fa- vit benin&modeJ? 


itey renommé, .bien-heureux, ayant!* 
fortune cpnioin&e auec fa vertu, homme' 
de riche taille, dé graçièux vilàge, 9c d'ap¬ 
parence venerablc,dcmanftrant toufîour» 
quelque-dignité non commune, for amou- 
teux delauffcrandeduluncl hile ( aittft umfaU 
qu’aûcungs ont cfccipe.) de Galferand dtdetZ 
ou Iauffcrant Prince de Frettc, &dcGàüU 
des qucftoitvne de plus excellente sda- 
mes en prcftance & beauté de corps ,9c gæa/dt 
des iüuftrés en vertus, & bonnes Condi- fr*tte,& 


rions qui ayt vclcu de fan temps. A la G **L 
louange de laquelle il fcitt maintes bon- tm * 
nés chanfons-, qu'il adrefli a Ildephôns 
premier du nom Roy d'Arragon,prince «wr 
dé Proueace , & Comte de Barcelone, *?r 

duqudeftoitpremierdc principal Gentil- 
homme;de fa maylon. Ce poëteauoic pmchc*, 
" C * l’amour 
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l’amour en telle recommandation, qu’en 
fes chantons fe plaignit «que de (on temps 
l'on n’jymoit point ainfî qu’p deuoit;dia:, 
que nul ne doibt çftrcprife s’il n’al’hôneur 
en finguliere recommandation deuat fes 
ycux-Car le vray amour fait viure Phonie 
en ioyc,&Juy tolHft toute tnftplïc de cœur. 
U ne tenoit point pour vtay 6c loyal Aroit,i 
celluy quiaymoit par trichcrie,difant qu’il 
ne doit cercher aucune aduenture ü & 


dame n’en cil confentante, & quand elle 
leferoit, doit regarder la frâgilitedu fc- 
xe.autrcment qu'il ne fe peut dire vraV 
amoureux : diâ: aufsi, qu’au,temps pafsè 
ne cerchoycnt que l'honneur en l’amour, 
& les dames auiquellcs gifoit tout Hon¬ 
neur & bonte., ne fûfoyent choie qui rc- 
^... pugnaft a leur hùnneur,maisaûiourd*buy 
" le monde eft mys en bail an ce, parce que 
" les amoureux font tout au contrere,telle- 


. tnent que relia reuient a vn grand blafmc 

& deiaduantage des bons & loyaux A- 
irtans. lia:fiiiétiur cc'propos vn Traiâ» 

' intitule, LA mnierd â'mar ial tmpt pàfftt. 
floriffoit du temps dudift Frideric Erape- 
I* J omar reur, &treipaflà lors Sc du tepsque ledift 
Jsltemf* Hdelphons recouurala Prou en ce pair le 
trefpas de fon frere Sancius quifliften- 
uironl’anuSi* ‘ Le Monge dcs lilos d’Or 

diû 
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«Kt aooir ku fe* «mares de ce po£te& 
auuntcn dt&ûin&CcKàn : le Mongole 
, ■ MontfruiQur' en & chanfon dia, V* 

. n ^ueccpoèccenttcIceDamoy- mil!?* 

S ;- x À fclfcscftpitgtandcmcnt IW. fm 

desbordeen toutes * ; 

fes adions. 

' ■* *. ttstmr» 
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D £\ G V.IX.H E M r 
Saia&Def<ikr. 


DE 


Vilhem de fainct Dcfdier, fût 
vn riche Gentil-homme du 
pays de Vcllay,homme ho¬ 
norable, bon chcüalier aux 
armes, large Si liber alybien âpris, 6c bien 
Courtois , bien aymê , 6c prife de toute 
x<* Ma qualité de gens, fut amoureux de la Mar- 
qnijeiti quifë dcPoullignac , four dcNaflàlde 
Totttygtt Clauftral,a la louage de laquelle Guilhem 
fjNafoldt fèiftplufîcursbelles & bonnes chanfons» 
iflanommoit par nom fccret Mon Ber¬ 
trand , raefme nom auoit il mis à vn 
lien compaignon familier nommé Hu¬ 
gues marefchal, auquel Bertrand ledift 
Guilhem adrefloit fes chanlons, pour 
ne bailler matière de foubfon au Mar¬ 
quis fon mary. Elle aulsi fê contcntoit 
que par nom fecret Guilhem la nom¬ 
mait Bertrand. Hugues marefchal donc 
fâchant tous les fecrets de Guilhem 9c 
~ “ de 
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de laFMarqaifc^eflàya'Jc tsurcdecha/Tcrdc ^ ,;••* . * 
la céür du Marquis,cuidântpaf cc moyen 
tenir La placé de GuilheqVcnqerslaMar- 
quife , mais elle Voyant |a témérité Sc 
improbité de Hugtics marelchal luy bailla 
charge d’aller receuoir (on reuenu en quel 
qu’vhc de les places,ou il futmurtripar les 
paylàns du lieu, on ne feait pourquoy, ce* 
pédant Guilhem Ce retira en Proucncc au 
lèruice de lldefôns Roy d’Aragon Comte 
de Prouence, que fût enuiron l’an n8f. 
auquel temps il trepaflà. Afàid l’inter* 
pretation d’vn longe que feift laMarqui- 
fc luy predifànt tout ce qu’aduiendroit a 
tous deux par l’enuie Sctrahifon de (on 
compagnon. Et luy donna en (êcretvne 
reigleinfdlible lùyuant l’opinion des plus QuanJki 
ûuans Philofophcs, fur la vraye in ter pre-•/*'$'* fi 
tation des longes, c’cft qu'ils feront veri-^ ™ ^* 
tables,!! nous viuons (obrement, & qu’en blu. 
telle forte nous prenons noftrc repos : car 
quand nous dormons auec l’eftomac 
chargé du vin , & des viandes, nous 
ne longeons que choies troubles, con* 
fuies, 6c obfcures. Le Monge de Mont* 
maiour dt& que ce Guilhem chantoit 
voulentiers , mais qu’il fut déshérité 
d’Amours t : amis 1m fabUs <fE zop «n 
fi 4 rithme 
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TtéUH iiîhmc vuIguerc.proucafâJc &oean*- 
dtiBfny * moins a fài& vn beau ctiâé JDt . 
SM * 5 ‘' tefcrimk, qu’il addrefla au 
Comte de Pro¬ 
vence. 

. && 
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DE A R N A V D 
Daniel, VII. 



Rnaud Daniel iflù de noble 
raflè,mais de pauurcs par en s, 
le pere hiy fift fuyurc kseftu- 
des és meilleures vniucrfire* 
du pays, aufqtielles auoit exercice de bô- 
ncslettreSyfi qu'en peu de temps paruintà 
fccognoiflance de la poëfie, & le mift i 
achmcr en langue Proucnfalle. T out l'ar¬ 
gent qu’il gaignoit à la poefie, l'employoït 
ïla continuation de Ces cftudes, compo* 
foit fort bien Ac dodtcmcnt, tant en Latia 
qu'en û langue maternelle Proucnfalk. 

Quand il le foflt rccognu taillant la lan¬ 
gue Latine, s’addôna totalement à la vut- 
gairc,park moyen d’vne gentilfcmme de 
Prouéce , de laquelle il deuint amoureux, 
compo&nt à fâ louange pluüeurs bonnes 
chanfons de toute forte de rithme qu'il 
|inucnta, ainfi.que foie Scxtinas, Sons, ******* 
/0»anfonSySynicntcz,&d'aurrcsfort bel» 

Its.4c ingehicu&s, fans qu’il l’aye-iainais J 
teula nômer, u'ca termes iccrcts, ne au- 
t rT : Cf trcmcat 
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trenwt , & ne pouuât riéadaâcer aneceÜir 
deuint amoureux d'vnedarrie de Gafeoni 
gne y femme de Guillem de Bouille, qu». 
nommapâr nom fècrêp C.yberrie.miiiôtt' 
JtlUd» n * a cuopiniontaamuuic d’cuÀ,ain* 

Gajct*. ^ qu’on peut voir par le difeouis de toutes 
les chaulons ,&rnelmes en vneoùil dit # 
Qg’il ojt,n 3 ûtle;mc 0 e 5 le io«r j 'priant Die^i 
aTS) 4fr,BffM49fc acquérir & grâce , qütt nis 
^ quiçrr poiqüt l’E mpiredsB. ort e, maisfeu- 

lcrnçru: qu’elle le re$»uf§ d’vu fcul baifer, 
qu‘4 eli 4 çoaud qu’embeadfJ’Au re ,cha& 

/ ' L^t Jçlipureaucc vn.heufbpiseux»;. n vnpf 

; putre^liAqù’ileft dr-Qi&& saifon qu’il ehi 

le d’xtnxKuÇjpuis quila fou^pirc û lôg cépsjf 
jenvu 4 ntfe qu’il afàù eikrede* mcidi&nf 
1 IxUXé^rf y en laquelkil-ptic à Dieu qu# 

Jeeçë&Qde tanc de maux font aux amoot 
JfcWi depwlec contre la. vérité». cncorfon* 
Üpls.qiwtxd pu lesadinoôadle. Le M©n> 
ge.des ides d’Or, dit Arn;aUtLDaniel fut a-- 
thoufeuidc la dame d’Qnglej gentilfem : .« 
ZJHutü mc .dp^ouencc,nomincç Allaette (qufir 
nomme üybemc pourne» là déclarer ) -du 
jCmffîiM 3'*^*®adufiôdel’ôgleidtrdoigcfiftvne 
’èytjmM. /fi*** laquelle iHit q.pouir.le vouloir &û 
: /* PVîiqil.’ilaenuet ! s(àd(une > ie ^èc,nelrcdu^ ' 
glcdulanzçiigiernclùypeuuétttuir&fiit* 

- vira/ (uisliaVl oiigi-^qaàl«'ai(ceü fi-couùorl 

. '3 • ' teroenî 
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r fçtoçnt &obfêuretHçutçf£riEC > qu*iln’ap' 

* naxç^fîc parkçoupplc finalle de kchan* 
lot», qu'elle a cfté îf i<ftç à lalouange delà' 
dame d’Qngle, qu’çftqitde ce temps Vne . 
belle ickmj^ dodte 8c bien priante à tous -•> *- 
propos. Le Mopgé fie Mpnttnaiour dift, 
queùmais Àrnàudtîecôpofa, mais trou- 
jpUbicn qu'il a vie de mots obfcurs qui ne 
fepeuucnt entédre:dés qu’il aefeript pour 
fa Cybemcjil n’arien vailu ,ne le lieurc 
chaflà le beu£ Hugues de (ainâ Cezari 
di<Sk qu’Arnaud eftoit homme de grad en 
loqucnce,aorné de parolles copieufes , & 
grauité de fentences, ainiî qu'il en apprt 
parfonpoeme, florifloit du temps de la^^ 
guerre que Udcfons premier du nomRqy q*k‘gS* 
d’Arragon & Comte de Prouence fàifoit à * d» Pt*- 
Bonifàcc fleur de Caflcllane,quinc le vou 
loit rccognoiftrc en feigneur. Contre le- j, 

quel le Poete fift vn beau chat de la terne- 
rite de Bonifàce,qui fut en l’an i i 8j>-Quât * ctfitU 
à fon origine,Ies vns ont eferit qu’il eftoit J*jf“ 
natifde Tharafcô,les autres de Beauque- x«««au 
re, les autres de Montpellier : a faiâ pluw mti dm 
fleurs Comédies, Tragédies, Aubades, 
Martcgallcs, & vn chat qu’il a intitulé Ltf 
Pl MttaunurÙH delPaganifme,Sc vn beau mo- téUmm j - 
rai qu’il addrclfa à Philippe s Roy deFran- àlrqm 
ce, Onnctrouucpoint aucun des Poete* 

Proucnfaux 
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***»• . Prooenfâuxqu’aye efcrfptpJusdo&ement 
i î ac % »«towPçnrarqucI’a imité en plu— 

fieors endroits,Srdefrobbéplofieul» 
jM ' • de éês imjcnuonspoeriqücsî ' 

J treipdlà enuiron le J 

temps’ que ";r 


vf 




Digitized by Google 





DE G V II; HEM— 

Adhemar. VIIIJ 

Vilhem Adbemar efloit gen* 

_ _ tilhommc Prouenlal, grandc- 
menta^me Scprifc de l'Éinpe* 
fcur Frideric, pour Ton fàuoir 
iç vertu, ou e (lime qu’il fut fils de Gérard», 
auquel Ffideric Empereur auoit inféode- 
la place deGrignan , fut bon pocte en la* 
laçgueProuenfalle, bon Comique* Luy 
venuau fçcoursduCotmc de Proueiicé» , 
fut amoureux dynegçntilferame du pays, ■ 
de laquelle onn a peu çomprédreJç nom 
en aucune de fès chaplanv, quelle que ce 
fut deuoîtdire quoique damefàgc & pru* 
dente,& de bonjour* Car en vne de fês 
chanfonsdiâ, que s’ileîloitfl fauantque 
Virgflle, ou Homere, il fêroit vn gros vo* 
lume des louanges de fa dame, rataymé 
& prifede tous les precedens Poètes. Le L * 
Monge des ifles d’Or dit qu’il efloit ambu 
reux de la ComtefTe de Die,l’vne des pre- m >e J a 
fideiues de la Cour tfAmour de Signe, & p, 
de Pierrefeu, & Hugues de fàinâ Cezari *»* * U 
ne faiâ aucune mention de celle Comtef- Comr *' 4 
fedcDie,ouybicnd’vnc autre, maison 
n’a feeu trouuer le nom. Le Monge de 

Montmaiour 


t«Mr 
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MocnUioueen aujijï,{?ii£l- 

len Adhemar ne iùt iamais vieux foldat, 
ne borfPoece, rfe Coàiiqüe, ains qu’il «- 
ftoit vieux & pauure,& qu’il auoit empm- 
te maints vieux veftémens, (è fâiiàùtxïûyr 
qu’eïfoyent fiens, & qu’Ü n\sftpas moiu*'. 
vànteür que P aréVifal , autrè Pncte^Ô.-^ 
Uen61,ikit Loh CMhabgdelurD«mMMi<*' 
firM en rithme ptuuenéfle, qtt’ïl^^dià £ 
r ifH peratrice femme dudit Frideric i tfce£" 

fcaffia Grazignan,enFm,H 9 .o. foçt pitéti- 

lemcnt,ainfi qu*il leta ditcy aprefedn aefi * 
faUMtoar Aipt dé luy ..qu’ïî fùt iriuenteur idVnieü à ; 

t i |»ot- tillfc > pour auoie c'ômodité aux ai- 1 
” mfc n: °^ *B6ui;cuxd[è defcoinirit lfcura- * “ 
3 - - 'm6uf,finifbd^»tçonde$ • ; 

• : i : '' ' ; efsiftahsjqù'èftoit ' : ‘”- 

; J ' ' s 

"" ’ • de 
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pï..l I ?T7C'aMT^- 
, ààçDie. 
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'IZ" 



’ A%tthircflc de WeèîFoitde 
ddtémps: vnè’damé ion fige 
Jj'Sr ivertüeû(è,de grande bcW- 
^ tc'&' Konncitc mamnèn'^o- 
■ “: ,â P® c ^; &éri rithme Prottfcàfillè, 
xnriéh inferieure en beauté &;viértu 
-lante la Prelîdente delà Courd'Ahibür, 

■** laquelle a efîé parlé cy dcuât^fiil ahipu- 
•’Ceule de Girillerti Adhemar gentilhomme g »***» 
4c Proucnccjàlalouangç duquel elle à éf- 
cript plufictarsbclles chanfons, en Tvrie *" <r * 
desquelles elle tnonftrequ’il deûoièeftrc 
* n fijrt béau 5i vertueux gentiWnnomeiSd 
«on Cheudfértcar eftant elle ilTué dfc no. 
ble&tiluftrê malfort, fille dtfCôriïtè de ' . 
Die, dlâ; qti*tdè' ; <îàm.e auantque mettre .,.,\ 

Cm amoUfwïbrfcœùràyn cheuaÜcr, fe 
dôitbien àduiScr': car çlle éfl.a cHorfï.vii 
«ntré mil.qùféftprèux, vaiUànt & adroidl 
«ox arines. Le Ctreuàlier AdHèmâr prifoic 
tellement les œuures de celle Giçnptefle, 
qu’il lcs portoit ordinairement^affee ' luy, 

«c quand il ictrduudit en compagnie des 
Cheualicrs,£c idée damerai chantoit quel¬ 
ques couplctsdCS chiions de Ci CôtcïTc: 

fioridbit 
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Jftétm# gori^eic «lu mefme temps le Adhemar. 
p ji? * On trouüe parmy Us chanfons de code 
y Juit magnanime Comteflê que le Cheualier 
p U m*- Adhemar Ce crouuant malade extrememéc 
V‘ de l'amour de celle Go te fie,, cômè tntnjV 

porté de fonfens, parce qu’on luyauoà: 
rapporté qu'elle deuoit dptultrle Cote 
d’Embrunois, elle lâchant, (â maladie le 
vinevifiteraueefe mere la Comtefle. Le 
Cheualicr qui n’auoit qu’à rendre Pefpric 
lu Sprint fa main, & labaifa, &en fou (pi- 
tant rendit l'clprit. Les deux dames Com- 
teflesde celle piteufe mort toutes explo» 
rccs.en furent tcllemét dcfplaifantcs, que 
la ieune Comtdlc en demeura toute fa vie 


en mortel regret, 3c ne fe Voulut iamais 
marier , ams ft rendit religieufe à fainft 
HonriorédeTharafcon, &lk compofà & 
tnid par efçript pluÇçurs belles oçuures, 
^ eutreautres Le trdébit fcU Tfwjjc* ,en ri- 
tbme {p ,rouenfalleXa mcredpla Comrcf- 
fcftft mettrç le cheualicr Adhemar en fè- 
pulrure,édujrfift bafliç & drefler vn riche 
Mjufôüee ti auquel fift entailkr les hauts 
feids ffçgeiies du cheualier.,enfemble cer¬ 
tains hiéroglyphes Egyptiens d’vn mer- 
ueilleuxatiiîce, &C la Comteffe religieufe 
décéda de douleur le mejfrae an qui fut 
HPj. duquel temps Guillem Comte de 

Forcalquiér 
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fiorifTqp du mefrae temps 4e Adhemar. 
rffe«l O n troutie parmy li s éharifons de celle 
yj*ït magnanime Comtcfle que le Cheualict 
ftUtv * Adhemar fe trouuant malade cxtrememét 
<** de l'amour de celle Côtcffc,, cémètranf*. 

porté de fonfens, parce qu’on luyauost 
rapporté qu’elle deuoit tfpoulçr le Côtç 
d’Embrunois, elle fâchant fa maladie le 
vintvifiteraucefa mere la Comtefle. Le 
Cheualicr qui n’auoit qu’à rendre Fefprit 
luy peint fa main, & la b ai fa, &en foulj>i- 
rant rendit l'cfprit. Les deux dames Com. 
tcflcsdeccdc piteufemort toutes explo» 
rees,en furent tellemét defplaifantcs, que 
la ieunc Com telle en demeura toute fa vie 


en morte! regret, Sc ne fe voulut iamais 
marier, ains ft rendit religieufe à fainâ 
HonhorédeTharafconj&iU; compofà St 
miftpar elcript pluÇçurs befles a*uures, 
Om entreautres Le trdOat fcU T hdrifi* »en ri- 

Tkor*f‘*. thme ptouenfalleXa roeredfja Comrcfv 
feftft mettre le cheualicr..Adhemar en Ce* 


pulrure,4cjuyfift baflir & dre (Ter yn riche 
MH<mfolUe, :> auquel fift entailler les haut* 
laids 8c gelées ducheualicr,enfemblc cer¬ 
tains, hiéroglyphes Egyptiens d’vn mer. 
ucilleuxatifice, St la Constellé religieufe 
décéda de douleur le mefrae an qui fut 
lyf j.duquel temps Guillatn Comte de 

Forcalquicr 
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|WiC4i*ï»ier donna 4â fiBe Garctfttnc en 
mari^c auço ïà' Çomtç-^ç FôrCafqqjçj 
ènrdoyte a y<fe£b«s r ‘ Comtcde Prouèhç£ 
fils de Ildéfons Roy d*Àrragon premier 
dunqm,# çflpit cefte <|onteflc (dp Dye 
l’vnc dès damoylellès d’honneur de la¬ 
dite Garcenne : qiic pour auoir moyen 
de fc voir & vifitçr, elles auoyent 
fitiâ vœu d’aller en pellcri- 
nage à noftre dame 
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DE REMOND 


mM, 

à* Rits, 
gttilfem- 

mtdtPrt 

mtote. 


Erabnd lourdan lut des Vi- 
comtes deTainâ: Antoine en 
^|jjj Quercinoys, homme de gran 
'J&j de dexteritc , courtoys, & 
eau, vaillant aux armes, large & liberal, 
bon poète en toutes langues vulgaires, 
le dcîe&oit plus a la poëfie Prouéfalle 
qu’en nulle autre langue, comme citant la 
plus cômunc de ce temps,en laquelle tou¬ 
tes nations s’y dele&oyent a elcrire , Ce 
vint retirer en Prouence au lèruice de Ré¬ 
mond Berenguier fils de Iidefons fécond 
du nom roy d’Arragon Comte de Pro¬ 
uence duquel il fut grandement aymé& 
priie,&de tous les gentils-hommes delà 
cour,fiit amoureux de Mabille de Ries no 
bledame de Prouence,a la louange de la¬ 
quelle chanta de fort belles chanfons,lâns 
qu’elle le vouluit jamais aymer: ne moins 




dbyGoooie 





[ fon<îTon tntiPf'i le-y icotnèeeftihrsflfê a 

| I'expedititirfcbftagtiertt'qu’bii àiibétdrcfl 

fée contré MD&rhte R&mfbnd'de Thou- 
' loufe fût rappWâ tyla&jlftM $i’il y auoit 

cftcnié, dont de détllê^ élle en print la 
mort, le vicomte eftêiîtde retour,ayant 
entendu la mort de ceftc infelice dame 
J’immortalifâ d* vnc belle ôc grande ftatue 
de marbre en forme de C ollofle qu'il feift 
métré dans l’Eglifc du monafterc dè 
i Montmaiour, ou il le rendit religieux, & 

i là demeura a la vie côtemplatiue, fans fai- 

: revnefeulcrithme, ne chanfôn.Lemon- 

ge de Montmaiour en (à chanfon di&que 
r IeVicomte neioyftiamaisdefrs Amours, 
& que des qu’il en print congé s’en allant 
i a la guerre,ne feift que regretter, le Mon* 

ge des Ifles d’Or di<5t que audiift monafte- 
re le Collofle de mabre de ceftc Mabilic 
futdepuysemployé, & mis pour l’vfage 
d’vne fain&c femme, &compofâ vn trai¬ 
te , intitulé Lou funtdunutry de Im Aowtius, 

; fleurifloit du temps de Gùillhcm Adhe* 
mar, & décéda du temps que l’Euefque 
de Cuzeran légat d'Auignon pour In¬ 
nocent Papetroifiefme du nom feift dé¬ 
molir le chafteau du Pont de Sorguc 
qu’eftoit du Comte Rémond de Tho- 
I D a loufe 


V 

fc* JJ* 


ïrai&e, 

lêufdntau 
mary de 
las donat. 
Dutcmp$ 
que le po$ 
de J orgue 
futdeme • 
ly fard- 
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iouTe accole d’herefie, <|uc fut enuifon 
l’spi lio6. parce que plofieucs de» 

‘'" ra * ; gens dudi&Comtcdd Thow ; y •; 
; lofe s’eftoyent reticex la,. 
j. , . £ûûms : plusieurs • ’ ; i 

J 1 brigandage». . 
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D E F Q V L QvV E T ; 
a acM^rfcilfc. 

: -Xf;-"' ; J r. ; 

Ontyuet dcMarfcrile/oû pèrt, 
nommé Amphoux riche mar- 
chanc de Genncs habitant a 
Marfeillc,Iliy Iefla vn fort beau 
& ample héritage, &d’or & d’argent. Ci» 
Foulquct s’entédit en hault pris,& valeur. 

Ce rneift a fèruirles vaillanshommes.afpi- 
rer & parucnir aux honneurs auec eux,rat 
fort agréable à Richard roy d’Angleterre, 

»au Comté Rémond de Tholoufo , 

Beraide Baulx feigneur de Marfcille fon 
Seigneur & maiftre, compofoit fort bien 
&aoâement en langue Prouenfalle,chaa 
toit encore s mieux, oftoic beau de fa per fo 
nc,plaifant & liber al,il duokmôftré (ainfi 
xjü’on diék ) la façon de rithmer aux poè¬ 
tes de (on temps , euft intelligence aueé 
•-Adalafiaffemme de Beral fon maiftre fài~ 
fbt a fà louange pudeurs belles chan 
fons, mais ne par fon beau parler, ne par * n4 ‘ 
ics chafons il ne peut iamais trouuer mer* 

D ) ci en 
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jiyeatfers fcfle,& pâtaînfîn’ctfftàtdqî^i 
k’AijSoîfï, ainfi qüÇiffe* jdc.mânftxe e4-4$? 
gantons j Ciplal^n^iiit^Éàiîdcmc^ 1 kè/çi 
rigueur. Âduipq que-Bq<ral * & A^ljilafic 
trelpauerent, comme aufsi fèift Te rôv Ri* 

chardj&leGdfriteRfeflnôttddeTholou- 
fè & Amphouxroy dp Caftclle, defqucls 
il auoit receu tant de faucurs, du regret 
^dffqwb, abandonna le qïonde x & fè,rçt$- 
*4$<dç tordre de Gi.ftéaux,& futefleu v$>j. 
^dftThPwndeÇcu: Ptouencie ,\préjs|4it 
jjt,ug & depuis îBueÉjiïé de, Marlttüe y A 
/înaleraeot Areheuiei^qedejTÇbploufediii* 
lântlagucrr.e contre les rhereriquesjtdîqr 
dj^ceda enuiroUijl’an imj. lc : mpnge é 
jMoutînaioiwr en/aohàafon di&que FouJb- 
^que t: eftpit vn naarçbahc, qui pour s’eoti- 
fhirfeift vn faulx-fermcnt, 'pat le moyen 
duquel fut diâ & déclaré pcriurc & qufll 
n’aiamais bien diète ne compofc,a|ti<$ 
.vn traite intitulé JMf ÆompldachiU deBtrd, 
gufquélles il introduit Beral regrettant la 
mort de AdalafiaCufesune. le Mongfc. des 
IÛSs d-Qt & Huguçs de làin& Gcfaci 
çnt clcript \ • que' ia> foic qu'il fut origi> 
naire de Genneâ j touccwbislpôur fou 

grand bruit & fauqir-ÿ on- le neronk 
■“ Çoulquetdc Marfcille, &qoadcGenBea, 

•■: ...... ■■■ -aiafifi - ‘ 

• ' 'i j 
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Villem de Caheltaing fût 
a * n fi nommé,par ce qu’en là 
ieunefle auoit demeuré ait 
fcruice d’vn gentil homme 
de Cabeltan, mais il eftoit yflu de la no¬ 
ble & ancienne rafle de Seiuieres de Pro- 
ucncc,fut bon poète Proucnfal,ayant laif- 
fe Ton maiftre,îc retira en Prouence , ou il 
fut amoureux d’vne dame de Marfeille 
nommée Berenguiere des Baux fille de 
Bertrand,a la louage de laquelle fèift quel 
ques chanfons en langue Proucnfàle, elle 
cuidant entretenir pardurablement celle 
Amour & redoubler l’amitie, pair le côlèil 
d’vne vieille forcicre luy donna a manger 
d’vne herbe nommee du verayrcj& fi toit 
qu’il en euft gouflé cômcnfaa refirongner 
le vifage,comme s’il eult voulu rire, mais 
c'eiloit le venin de l’herbe mortifère que 
luy caulbft ia la mort, vn fàuant mé¬ 
decin Ton côpagnon lâchant cela le fccou- 
rutpromptement d’vn fouucrin My «idat 

de fut 
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d£fûffh0ndè'diingér}& (t retira i la dame 
de Ro&ltott-'nommée TriclirieCàrbon- 
nette iMtofnt! de cetemps plaine de ffcichte 
&debobiie* ; *<n:cü$-, ! fetnmede Retnond 
de Seiihansfèigneùr duditlk U,de laqtiel» 
te jl deuint aroobreux,&luy enuoya yne 
de Tes chanfons ,‘ l’adretfàht paria coup 
plefiftalkà Rcmondfon mary, qu’èftoit 
homme rude& malplaifânt,ne s’addon- 
nant qu’à rappines, car c’eftoit la façon 
des poètes Prouenfàux d’âdreflèr leurs 
poefîes aux maris , ainfi qu’ilfc lit en l’vne 
dé fès chanforis jainfî 
• ^ StnKetwmi k grand btÜcflk ' ' ’ ‘ " ! 

.Ehufbefit qu’tnnutDontMes ' ; ; ‘ ; 

• fA’enfàyM)<tt y cpres. - ; |f ’ ; \ 

Pour raifott de: laquelle chanlpn* elle : fut 
farprinfe dt Ion amour, que luy pbhetra 
(on cœur fi auant, quc Remôd en chargé» 
taloufie&loupç0n, 8c cftant affèuré des 
approches d’eux deux, trouuant vn iour 
Guillcm feul aux champz , leprint par le 
«ollet x & luy ficha fon efpec iufques au ma* 
che,luy trancha la tefte^luy ofta le cœur du 
vcntrc,remporta à là maifbn,fiftapprefter 
le cœur en viande bien dclicatemeot,& en 
fift manger à T ricline,& luy dit, la viande 
que vous auez mangée cft elle bonne} ouy 
dû elle , la 'meilleure que ie mangeay ia» 
‘ De mais 
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raai^nfsf cVsft àf s ÇPtraifle$d»ïtQtt jririi- 
îaçd ( luy 4^;Rçmpnd,t;Q«ï^»çUjccn-dujr 

fenduepa^Les çbéuepîç} laqudMltoft 
qtfçil? ç»ifcrecflgflpe, t^a|i>aettipàfiî*n)t^ 
lQnj&fdâcpeuapCwSEctPiMaiécàiôy,^!^ 
alRsCmand cn plorant » la -yiapde ia cfté fi 
bonnequejpn’eu raarigergy iaujais plus 
«frotte* & en çc çlilant tçnan VA couteau 
fpuslarobbejS’eapcrçalatcndcepoiân- 
ne,& mourut* Le Mongp dciMontmaiour 
tüta(i^,^uUhein,d;bôiucYs^dla®f& : gadl+ 
lard, citant amoureux depim eftonné dé 
couard ,de s’cltrel^ifle.rqjfuffsiç^ft vi¬ 
lain porc &ulou^teMôgede« iflesd’Or» 
& faind Ccza'ri ont cfcrji; qp’4 bit meyr- 
X> at fp, try pg* traliifanen l’an, f t (j.clu temps que 
UcS RcmondCôtç deThoulopC} eièoupouni 
u de _ iuiuyparlc Pape Innoceuc > . &Ic Royr j 

r^fo* 1 ** ; de France.Pétrarque a fait mention ■■.; 

J2J5 9 V t de cePoete yuquatncfme chf^ .„ ... 
ferle . , ,, . pitre du triomphe , y 

*/». d'Araour. ; 

. .m 

% • « 

- . . . . •. ^ ; \ ... . . A. . 

"" o 

Digitized by Google 



DE REMOND DE 
Mireuaux. XIII;; 

Emond de Myreuaux fut va 
p auare Cheualier Carcailo- 
nois, n’ayat que la quartepar- 
rie du chafteau de Myreuaux, 
auquel n'habi toyeht pour lorsfoixitc hô- 
mes^mais-parlc moyen de fa bejle & riche 
poefié il l’augmenta de beaucoup, 1 2c chi- 
tafi bien, que finalcmét ill’acquift entiè¬ 
rement. ll fàuoitplus d’amour Sc courti- 
zaniejiSc depiuficursbônes fcienccsqu’a- . 
uoyeno cours de iou téps qu’autre qu’aye 
efcript.foc aymé &prife parlé Côte Ray- 
mond deThouloufe, luy portant tant de T h,uitih 
faueur&de familiarité qu’entre eux fc [*■ * 

nommoyentparnom fecret Aisdciaris ,lc , >v 
.Côte luy faurniffoir d’armes,dc cheuaux, 

& détour eeque luy elloit neccffaire. U e- 
floit aufti aymé & prife de Pierre Roy d’A 
ragon,2cdu Vicôte de Beziers, 2c de Ber¬ 
trand de Sayilàc , 2e de tou&les Barons Sc 
gentilshommes du pays.ll n’y auoic dame 
nedamoifelle de quelque maifoh que ce 
füftquine defiraft auoir Remôd de My¬ 
reuaux en û compagnic.T outes defiroyét 
de le voir.dc l’auoir.de l’ouyr chanter, 2c 
'• . auoir 
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àuoir fa cognoiflance &fàimliÿrité,par ce 
qu’il les fauoic fort bien hônorer,& tenir 
en allegred'e &palTecemps,& aucune d’el¬ 
les ne croy oit dire prilce s’il n’eftoit ay- 
jnee idc luy,au m oyen dequoÿ il euft grair- 
decognoiffance &i famiüaritéauecellcs, 
pourlefquelles chanta maintes bonnes 
chanfons^Mais l’on n’a iamais eu opinion 
mauuaifc d’clksjne deluy,ainfiquc l’a def 
ciript Hugues de fain& Cefari , & cn mcC- 
-mes termes ic Monge desificsd’Or, ne 
•qu’il reccut aucune faucur. d’elles à fen- 
droit de l’amour , ains au contraire toutes 
le trompercntill le trouuc vhe T eufcn ou 
vn dialogue entre Rémond de Myreuaux, 
Mtrtrtni & Bcrtrâd de A liant an on autre PoetePro. 
de ^ttu~ uenfal qui florifloit de ce temps ,auqucl y 
’pen^pr» a vnc ^ e ^ e dilpute,Quelle des nations eft 
r rr /^f. * J® plus noble ,& la plus excellente , ou la 
JProuenlâllc, ou la Lombarde* Rémond 
maintiét par viucs raifons, que Celtia na¬ 
tion Prouenfalle, & le pays aufsi auquel 
abonde beaucoup de bôs Poètes. Prouen* 
faux ,ce qu’on ne voit point en la Lom¬ 
bardie,& qu’il ne fortit iamais tant de fei- 
gneurs & vaillans cheualiers & capitaines 
du vétre du chcual de Troye,qu’ils fe font 
trouuez de iouuerains Poctes en Prouen- 
cci Celle queilion fut cnuoyccaux dames 

delà 
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te la CoOrd* Amour, refidçts à Pierrefcu, 
& à $ighè»pour en auoir la diffihitio‘n,par 
Arreft de laquelle, la gloire fuf'attribuce 
aux Poètes Prouenfaux,comme obtenans 


le, premier lieu pane toutesleçlangaci 1 
yulgaircsXç Monge de Montmaioiÿtdt^ 
queMyj:eua4x,eftoic fi prodigué &Vbçraî 
qu'il donna par pluficurs fo.islbn chaiteàu 
à là dasjc,0i auant que fut noiTe l’an leluy 
redemanda explorant. U a.£u& vn.trai&é 

en p?0?.. Tr*illt, 

lèjtreipalûearan ui8. .chargé. : , Lm £4 “* 
, dçplufieyrsans, pauure r. *»«« *. 

&dcfeûueux. - 

■ ***, . . 
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DÉ AN CEL ME : ; ; 

•• Fay<îît. XIIII. • 

■ • - • - 1 » 

Ncelme Fàÿdit, fut fflsd’vft : - 
fcbiilrgeois qui' coftétiifok le* 
affaires de là legationd'Aui,? 

_ _^gnbn, chahtoiï fe mietfx qü* 

hommedu tiionde, eftoit bénPbête fro< 
ticn(al,Cômpofoit fortbienlaparolle, &* 
le chant dcschanfons qu'il faifbit,queks 
; Poètes.Prbucnfàux ont appelle\m leur 
ancien langage de bons Mot/, e de bons Sont, 

: eftoit homme de borinc cliere,viuant fans 
foucy, pour raifon dequoy il perdit toute 
, là cheuance au ieu des dez. Deuint bon 
Comiquevendant les Comédies & Tra¬ 
gédies qu’il fàifoitles deux ou trois milli- 
ures Vvulhcrmenfes,quelque fois plus,fé¬ 
lon l’inuention ;luy mefmc ordonnoit la 
Scene , & auecce rcceuoit tout le proufit 
des cxpe&ateurs & auditeurs d’icelles, il 
eftoit II liberaljprodigHc, & gourmand en 
fonmanger & boire,qu’ildelpendoit tout 
ce qu’il gaignoit de (à poefic,dontil deuint 
gros outre melure. Fut lôg temps malfor¬ 
tuné & en grand dcfaftre de rcceuoir au¬ 
cuns dons ne honneurs de perlbnne, fors 
que de Richard Roy d’Angleterre , au fer- 
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ufce/duquèl'ifdemeura iulquçsalàfnbrt, 
que fùtfch' ï’atïttS?. qu'il ch recedt de 
beaux pr etfehs.' Plus de vingt ans lùyuitle 
mpdèà pièd. Blpoulà vricdame qu'il me- 
ta longtemps aMtc luy par lésCouMdes 
Princes ftômëe Guilhainnonede Soliers, 
ilTué de noble race dé Prpuéce,qu'il auoit s »Uas 4 
tirée à belles parblleis'd’vivmohatëere de 
religiéulèsd’Aix en Froaêçe^qu’eftbirfort mt ^ Pr » 
belfe,do6te,&bicn aprnife en toutes bon- **^*’/ î * 
lies vertus , chantant 1 fort bien toutcsles 
chantons que fort A nfcelmë faifoit. ! Mais 
pour h vie' dilToltie qu’ils tehoyét 'enfèm- 
ble,elle devint aufsigrofTequc lay,&fur- , 

prinfe de maladie trefpaiiPa. • Anfcélme Ce 
vofiùr ifoulfc rcrifa i ! Boniface Marquis 
de Montfsrrat, patrondtbohnairé.ama- ' '~ r ' 
teurde tous homes ftudielntyqtsi I’ayma 
& prilâ grandement, ic àfba hè à Ton lerui- 
ce mift en auant vne Comedie intitulée 
Jjberegid delt Prcyretlqu’il auoit 16g temps ctmtlit 
tenue iècrettefansla diuulgucr, fors que *•»»»*/<« 
audit Marquis,qui tenoit de ce ttps le par- j^ r £ 14 
ty duCôte Rcmôd de Thouloufe,Uquclle nl *** 
il fift louer en lès terres, le marqui; le tint 
longuement auec luy, luy fàilànt de beaux 
dcriches prclèns de robbes,harnois,& che 
uaux, &(î mift en prix Tes belles & ingé¬ 
nieurs inuentions, dernièrement fe retira 

à Agoult 
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à Agoult feignçur do Sault,quf Je rinfckrt-. 
gucment en gtâd hônçwr k & Jujf jiftheau* 
coup de biens & de tueurs., &y trefpalla 
eftant à fon feruicç en l’an iiio. Le Monge 
des iflcs d’Or ep dit autant,& le Monge è» 
“* Montmaiour en fa chjanfon dit. Qqe Défi 
queFaydit deuint amoureux, il changea 
.. 1.. fonftille,& que les chantons ne furentia* 
v maisprifces ne trouvées bonnes depér- 
3 fonne Mx>utcsfoi<iHè trouue qu’Ü cftoit 
vn fore bon Poète, ila faitâufsi vn beau 
chant funèbre du feu Roy Richard d’An- 
gleterre,-&yn chant contenant J» défont? 
phon d’Amour de fon Palais , defa Cour, 
U éUfiîL & de fon eftat & pouuoir. A riniitàtion 
ption duquel Pétrarque en a fait y o fombla* 

***"•"• . I)k,&a Élit mention de ce Poetd 

; auquatritfmechapitrede ; 

‘ r fontriomphe d*A-, 

• r; tnour.- > r -, 

. * . .... 
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Rnaud de Meyrjieilh cftôîç 
gentil- homme Pr'outfa],foi} 
pcre àüoit quçlgyje droitt de 
fêignyric aq lieu de Meyr- 
uenh,pres d'Xix.énProueçe, 

& verwuten.pauurctç fat fcpntrain& le 
vendre:. A^«d ayant qddqùé commen¬ 
cement es pouüant viureine 

s’entretenir de fon " fauoir ^ fcçt alla par le 
^ondefrcqueptfmt la compagnie des poc 
tçs aueç lelgupls il aprjnt jà j> lêtiler & 
compose tfëÂfep'guc Prôuenfalc, par ce 
, «jju’eUcâùoi^lors cours, dceftplt figrçable 
a, tôtu^âfw^M^enoy^tp^falàpo&> 

, y cB ç- lizz 

^jçierf furnôme.T^hcfcr yflqdes.Comtes SfXJeru 
7dç TkoiçwÇ^tt.Ü deuint amoureux de la ,4^ 
-Co.ntefle de hurlas nommée Afearde fem i* J»fm 
njft dp^î&Tailiefcr, Ce pdete fftoit nom "%J m “ 
7*nejr^cieu^5c.Beaudevi(Vg>J>ie0çBaïf- 

7tant,&lïîàntle s,Romws^ : laCpnte& 

; Xêluÿ^i4|i<legrandes 

..ja^neltty^fbitdeplarer qpgl^'cKâfôn^t. , ,.* v 
^ ^ E * c ddnnoit ••' 
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doimoitlalduaftgé * d’tuttefc'Aduintque 
amour le contcegnit de-telte forte qu’il en 
fc ift vne eu laquelle ildemonftroit bien 
appertement l’amour qu’il ppurtoita U 
Çomtcfle en laquelle difoit,, qu’ij ne pou¬ 
voir oblier là franche, qonteuince de celte 

Cpmteffe,aihfi qu'Ü le tnotee flafift d*v» 

fonnçtcomHvehfaût. ’ ’ : ' ; 

jôiar votu-tn (^W*^** 

|a fin di&, . • . ' ? 

fa^es atàçir yKjbdtKallMptègmJ^is^^^ , 

Tant ioifffmeiù^iià pietatflk ÿ<o0'é 
Des’iticÙridr àM 

Ce fonnet éuft tant de vertu oc a encace 
entier* U C£^télfe,Uquelfc lie Wto»* 
point les chaftés priérè* 4’ A rnaud,s’y atre 
îta,& les efebuta gracicufcrfjërtt.qûç wm 
caufe quelle luy tornift de tiëftemen», de 

, armes, &dé ctcuaux ,&meifr ed çrîsfie 
valeur fés thafotis, * défltottçôtmuantfo 
“ï ; poèfie,'finft vn béau dcjtoftcrvqlütnfc 4 e cha 

v w fons.de Cc|h r s‘,dé fonndts^e'ÇHSts, de ten- 
^ " fons,de fytuentez, & dcs«<^.lçMonge 

r , des ïfles A’ÔrJfc fainft Ceiàns’acordfcnt 
.. tous dcuxdenngenibfriè djp ëëpb£te jce 
neafrtihbitis qü’ifa feiayn.frMifremtitük. 
U, UsrecjjièMW* Caniteffllt^cdcm 
fi*»V ^ maiourdiaqù’Arnaudeftoityiîu deÇU- 
J*» 1 */- urcs parcs, q fïdam<^ n’eutt iamaisfoùUs 
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Wjpaflèt&edeJuyA^i’I n’auoitaucunc 
ff»ct en Ton chanter :flouriiToic de mef- 
«ç temps que les autres poètes cy deuar, 

&trefi>afl» enfin nio. Pétrarque '***. 

%'W& mentioh 4c ceft Aiv 

naudau 4. ch apitre de d*t» ' 

: < (on, triomphe t** 



»Y* j V’'K* * 

’ V> VgücsSfU&t^cnril-bomme 

g|Mg deRd&fêiç,mcfauat auxboti- 
gjS5|S* neutre», bon poète en lan- 

.WIPjÇjÇjF guel^roucnfallc, (agc & pru- 
dcntjfc feift Comique, les chanions qui fe 
chantoyentaux Scèneslisy mcfmes les fai- 
L '*P , foit,&compofoitlcchant,& ordonnoit 
qu’elles fiiflent chantées,& quclqucsfois 
zecomte y fàifoit metre le chanta vn fiencoftipa- 
dt Tha» g non qui ne Ce mefloit que de chanter : car 
*•••&• Hugues n’auoit point de voix.Le roy d’Ar 

j'Z<L ragon le voulut auoir a fon feruice, côme 
aUX. feift le Côte de Tholoufe, & le Comte de 

strwtti Roddez,& Bernard d’Anduzc & le Daul- 
phin d’AuüergnCjfùt amoureux d’vne gen 
UD 4 U. til-femme de la noble & ancienne maifon 
fhim de Monteilh nomme Iullienne de Mon- 
• teilh eftimec la plus belle dame, la mieux 
*7"** parlante, & la plus faee de Prouence,mais 
Je Ma» clic ne feift iamais fcmblantdc l’aymer. - 
ttilhgn- Quoy voyât (c retira du tout auec le Com 
tilfmme tc j c Roddcz fon maiftre & feigneur, ou 

dt Pn~ ü fjjt amoureux de la Comtcfle : Le Com- 
üttet. te s’ap 
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«¥*’^perccua^'^CMr3^o«ES^»ï b 

plaïfîr qu’il predpic V k poéfiè de 
iifîjitetiut conrfaïni n’tji foireaucüp-feh*- 
manc, citant trop afTéürcdel’horincfteté & 
chiftèté dé fa Omtoflè. deéedaiefti’ai) 

«aj. foi& vntraiâexnjq^lé las/Drult» 
rut dfmour, mais aucuns ont didt que c*eft 
.q^kproprf f^uç^^c Bcrorand-CaFfa^ iniM “ 
ipfIpçêfe de Matfoi|l« le g? ongé £ei fws 
jd’Or, & foindt Cçforifçcitent ;ce^ùe |lt£ mmr, 
.^,#5 le mongetif. l^qntniai oiv* n’cnàditt 
.,, rie».Petiyuque-âuiqipattierme ch'ff 
ivpipy de, iop! tûqtnphe d’a-V M .„ 

t - «.-h ', f^if^ïiondc . 7 
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DE BERNARD DE 
•'••• Ventadour. XVI U '■ 

Erriatdde VcntadoiürYflft 
fils d’vri pauure homme <le 
Veritadoür, qui fe vint bafc/i- 
-««=✓7®* fo* en Prononce, eftoir hotrf- 
mé ingénieux ,’fitdfc grand dextérité , 
u Picïu üo ‘ c fort bien rfthnîci' &fchantef,te‘Vieôtt» 
4i rit- te ficurdcVentidôhr’l'âitnoitnioultfort, 
8c luy faifoit graridhonneur pour les bel- 
J(es,& fiches inilenttens depoêfie,fes chan 
foTis filretittarit agréables a la Vicomteiïc 
qu’eftoit vnc noble dame icune & ver- 
tueufe,qu’elle en fut amoureufe, & luy dç 
elle,leur amour dura long temps auât que 
le Vicomte s’en apparceut, & quand il fè 
fut fecogneu,vn ioar qu’elle luy parloir, & 
que tous deux changèrent de couleur, le 
Vicomte n’en feift aucun femblant,mais la 
VicotntelF- retirant Ton efprit de tels pen- 
fémenSÿ deftournant la fàntafic moyenne 
qu’il print fon conge fort honnefiement, 
& le retira vers la Ducheilc de Normandie 
qit’cftoitde cetéps dame de valcur,&:de 

grand 


2m Om- 
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gtàatî: qütle reeeut fort hutnaine- 

mciîKj^Ipyfcift.donnée ertar,ou guéris 
né fçiournay que la Ducheflc confidcraijt 
attentivement les honcftfci cor«tenançcs .. 
dupoçcedpübdaintoitt det*x fùr&furpijs, l.;v* 
«Icî’aitKwril’yoafi l’autfe.tQutçskschao- - 
, fonsq^cBernard fàtfolc en laguc Proqé* ' J ' 1 
-£Ule 4^&^ç4ioit a la Dùchéflç>dont elle. 
>-«cpiWÜ>i«édilàa vnc lddàftgo imtnorteil* . 

Peu dé temps apres Richard roy d’Angle- 
terre ayantouy parkr.dcs. bcaurez & ver- j*. 
tus deoefte Ducheflè par la fetiiepoéfie t trrt~ 
de Bernard ,1a print en mariage, Porta dé 
No«nândic,& ramené eij Angleterre, la¬ 
quelle toftapres.dcceda.Bernard priué de 
la prêtent» delà Duchcffe fe retira a R*w 
mond Comtede Tholoufcjou il fut àfrioii 
feüx de la Comtaflede Bcauqu etc, nom¬ 
mée Ichanne.quteftoit Vnc fort belle & il- 
IitrtrePrincefle ,a la louange de laquelle 
feift plufîeurs belles chantons, en l’vne 
deiquellcs prie le roulsignol faire enten¬ 
dre a Ceftc PrincefTe,que fans elle il ne vott 
droit pas aiioir le royaume de Tyr, que lî 
elle veut luy peut faire eftancher tant de 
larmes & de foüfpirs qu’il refpadd pour 
ellc,laContcfTe venant a dcceder Bernard 
Ce rédit religieux aü monaltcrc de Môtma 
iour , & là feift plufîeurs beaux liurcs, 

£ 4 entre 
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-tfntre lelqûtk ,lMt Recoyfiùtd&uicPMMr 
‘recdÿkat y Lu Mayas*, U Rumadd * «qméquàs 
dcccdaefl religion en 
sUt art itaj.Eblé deVentadoarfilsde'b. 
r<r*4>»r*VÏ£oratélfl:'qak Berna tdi^itîoiftant,»- 
fU J‘i*-eéttsptz touctetffa tnfôtfaiïeçttriônage 
?""**■'* de loirs, Clique lie ndnfrdVin&ïgùü ,qoi 
Ptit* p,# 3 eftôit|K)ccc : Proiicn&l, qui kèedigeapr 
mt»ul >a-'dcripr,duqu<l fÀth& Cezari 'diâKôOir ix 
krai&,&le ttie»fcàq Gatrhaïagüfe^dès .pe>&? 
_, V,. tesProuenlàux: leMongedesIflçfsd'Or, 
>. r> ‘ifcûinârGézOT eïcriuent auertr-feulès 
- ■> ctuureSj leMongc de Mohonaiour 1, 
♦i-i diârqnfcceBèmardefcfiûoirfc'- - 

'ÿy • mal,qu’il le fallut oflerdu ; 

- ' ; - • fcpiilchre potar luy*"'-'—" ■ 
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DE Pl-ipt® REMSÏ?D 
; lo P roux. XVIIïV' 

enoii'..b > n-.itulq-fc*».! /. , >;:j.'1;:o!uo»!T 

EijrirtfRdhsôdlou Pronx, ou. le 
vàülbüt^fnt A 2 ti£ibTIionk)ii« 
tiejainifi tiômé; car tafite^olr 
ilprcdx & vaillaritauiaiifci^cs ’ f ‘} 

•gourceSyQg excellent Poète Eyriqucèri üq- 
ftre tangue Prouenlàlle, fucàtaigucnc rdc 
Suric cotre Ic^infidollcs, aucc l’Empereur 
Fridcric, oùitxompolâ&diâapluücur* 
ixlfes.chanfons qu'iLadrefla aIau(Teran4e 
dfll PuCch demoblç&ancienne maifbn de idrmtetf 
Thpuloùfc jlarcgrettant moult qu’jin'c- 
ftoit auprès d’elle, cai’vncdefquollesdit 

ainfi, - r ' ' - \ Lj*. ** 

We?giert,ny flamjtïPrat 
Won Wak fath Kuntodour, ‘ • > 

»'» 1 itomufaoBegrkz. ■. -. T 
-'En vnVutre, pout l'auoir aymecplufd’vn 
an, (è plaint deccquclemal d’amour uct 
lny condaue quiffe commence, ■ 
ù "Enckroswteitkÿtjean . •.. ■ : - 

7 - L«usm*lt £^ i motart qn'Anyty ant/ta % 
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■ZËElCorjfan angojjfttitafdnr ' ■*- .• 

. LburMegt que myfatgSarjr. _.’ 

. Jfdjf yal a«- Dietta tmjfoY 
Cfl«M toiit autres Mtgèsfarf. ‘ * 

Le Madge? desiflcs d’osjdiftiqufil eftoit 
Thouloufain, qu’a fai&plufieurs chafons 
«antkmeî'roüeniHfcÆïi^îlififeÆs à/fttje 


x>« ««* geàtilfcttime de lamaifiwi deÇodbllct,'4c 
^f^ ^rfaqteeHieü fut fîicpcis Wàït}àui aii retour 
». n[ - qullfifcdeibiguerre. iLaf^ib vnc fort Lcl- 

’ le châtiaidu pouuoir d’athouc qtùls coma 
mente ainfi, - ; : 


j4^eeur.Ji tvn podéTettal^. vï 

Enfîfls aue coÆvn ho raxjona* .--ri 

En laquelle il deicfcipt pr ime infitiiic 
d’hiiloices tous ceuXqik’aftMMir amis feus 
fori pouubir. En vneautre cbanfon qui le 


'■ commence, •> :n-- <.ü. '<j . . 

Non esfatejjtygayrt ben après 
«Atjuel e/ue blaymk \Am>ér,*m*l *H djs. 
Car elfapben donna*garnit ait marris, 
E loué autres loMéfayteetmar tourtes. 

En laquelle diâ quç men^ltoueux fut le 
tempsjPan,le mois, £c le tout qu’il lut fiiifu 
- moteur des beaux yeuxdcceiîc qui efttat 
accomplie en beautéj&bonnes vertus.ll a 
TrailU. efcrit yn trai&é Contas terreur Ms Avnas, 


€ou*v*t. & aufsicontre latyranniedes Princes ,8e 

mcfmcs 
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mefines de ce fie les Roy* de France 6 e 
les Empereurs le font laiflez aÆuicttir aux 
Curez :fleurilloit du temps dudit Frédéric 
Empereur x.trcfpafla à la guerre qu’eftoit 
, entre les Comtes de Pt6ù£ce,& de T hou 
loufe,quc fut enuitonTan utf. duquel t^ps 
Louys hui&idtne dunomRoydc France 
'âftiégea & pririt Auîgnon fur iediâCom '*f*f*L 
' te de T ho uioüfe,accufé d’hetefîc Al- : 

' bigeoile. Ce Poète a cfté imité ffeMta» 

"■'> eu plufieun lieux par A- • 

* ' ; Petr'arqUe. ~î' - 

' • ■ "■ 

-ni." n., - .• . / . 

* ■ m 

-;r:nu y. i . ■ 
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*tr a DE H'V<5 V e S '0B 

au bn SantCyâ?et.-|. ;■ Ai Amh j 

-' ffiral Sl n?p, hWÇ fronPoetc Prouenl^l 
* jêl'VjIi aiqqyrciEf i v vne gentittenj- 
’ nôn »ççC%- ■ 

‘ rfègjtâ. mondé de <^querian ; de fa tiré &"Atj es, 
*ÏÜ!2* qu'efto»? vne belfe^erunje tant accomplie 
ftnm ü & reluiÉMite, 5 ntffi, Us dames' du pays, 
délits. qu’elle ne recè^çit. aoppataifon aucune, 
‘ non pas feulement 911 i>eautè,mais en fens 
& bonté, à la louange de laquelle filtplu- 
ftçurs belles chanfons de toute, taille de 
rithmesen langue Prouenfalle, luy com¬ 
mandant pour couurit leurs amours de les 
dédier à laPrincefle Beatrix de Sauoye, 
Comteflè de Prouence,femme de Remôd 
Berenguier, ainfi qu’il fe lit en la coupple 
finalle de l’vne d’icclles,di£mt, 
osi la voilent Comtejfa de Proenfa 
j Qua toutfimfachs d‘honnour,e defaber. 
Sont dichs courtes t foutfembUns de fia* 


De granitAmour, e de gronda valenfa , 
Muni mut Kanfont,car céda de eûtes 
M’a commandât qu’a leys la trameze's. 
En laquelle dit qu’il a trois grands enne¬ 
mis 
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tfteqftfle <ft)fla-a1g im < Pi J Ô iife hxnÆric fa 
raieifrtHpTQÿtàefme* fi» yBox} qdi lc^»h*b 
açqnë?éaiièü j ^uS-ïlâti|'4fQîihielaytnntug 
uiejMfTl’autre eltâianu# <MÏh?ttënben<|en 

i )Ouuc^t-;^ê(Mitràigh^fietfaymer.fa^2mc: 
e troificfoW 6é Étes-'efttë!!' eiiakfny eftfâ 
dame à laquelle iuftffSrnônftrer femblâr, 
de peur qu ilnefe o#(?5j$de dcfir & d’cnuie 
de l’auoir. il fc plaint à fa dame, queft ce 
fera, qu’il ne peut trouuerrefpitcn 
nulle part,fi elle ne le retient à Ion feruice, 
il ne fçait que faire ou dire,il ne peut mou. 
rir, &le fait languir en defelpoir, deman¬ 
de comme il pourra endurer tant de tra- 
uaux.Qu’il a cherché les lieux plus folitai- 
res pour fùyr là dame aueugle & fourde, 
que nul ne luy ayde,fors que le bruit impé¬ 
tueux de Durance qui l’accompagne en 
fes pleurs & regrets, Amour le voit bien, 
fa dame le fçait,& luy fent les griefùcs dou 
leurs, finalement qu’il netrouue aucun 
confort qu’à la mort. Le Monge des ifles 
d’Or,& fain& Cezarien efcriuent autant, 
dient aufsi qu’il a fait vn traiûé intitulé De Ttaifte, 
Us R ikus vertus de fit DontM, qu’il adrelTaà *> ,lM 
ladi&e Comtefle. Le Monge de Montma- 
iourdiâ,que ceftHqgueseftoit vnigno» immo. 
rant, qui ne feeut iamais faire vn bon vers 
qui valut,ainstoutàtrauers, Sc que fà da¬ 
me 


Digitized by Google 


weaeâat tenaitcompte ne 
dcluy. Trc(pafla 4e fâcherie, & des ri* 
guettes au'il reçoit d'elle ,cnuiron le tép* 
i-, due oeflùs,<jue futen l‘an u*{ • Ou 
peut iugcrfi Pétrarque a. peu 
pluiicurs inuentions de 
. ce Poète. ■ 
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de y achîeras. XXX.. ;: . 

Ambauü ' de Vachients dot fib 
< *’ vn • «bdualier de Jtyouence 
/ïèardS'tadhicreta»di<ftp4îs, 
bon PosteEroéenfalTj & Co¬ 
mique , Ce tint lo ng! temps ; aàeic je Briocc 
dOfén^e qüi Ibjrjfùde grands i biens fc’fà- 
ueurs, aduança fa poëûc , de le fifteognoi- 
dre & prifer aux ptasgeandiriwütCeur 
qui preooyem plaiiîr à la rithfne Prouen- 
faËe,& aymoyétla vertu. Quclquetemps 
aprcs,& enuirô^l’aniiiJ.ferccifUsW'Mar- 
quisdcMom&rr^MoilcaBoni&ciVaiuec xmùfik 
lequel demeura long temps àlalurie de ùl 
Cour, & là s^niichifta'accouflxsmens, 
d’armes,& dd£hcùàux i & dcbeUes’inocn- 
rions eu hpoiûtz foc furpris dé l’amour 
de Beatrix fœürd a Marquis /qui fût ma» 
rîee à Hebtydu Caret, àla louange de la- 
quelle trouuâ de fort bonnes chanfons, la 
nommant par nom feeret Mon beau chc- m* J* 
ualifcr ,chacun laooitbien qùe'Bcatrix luy tttmyi* 
portôit bOflhe adêdlion } mai$oÔmc Pria- C4m ‘ 
ceflc trefpradentc pour ne donner fou- 
pçdn à fbn mary^en déporta totalement, 
BeRambaudmieu de fureur poëtiqsc fift 

vne ^ 
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vq«chânfdn eôuenabfc àfibjn c B <li- 
n ers langages, que toikainfi qu’elle audit 
changi Sôpiuion, de thefatc U4 changé 
de langages,la première coupple qu’eft en 
languePmulnfallc diflw, A y r : < 

Ardtqmnâvcy ycrébütr. r. . /*'!. i ‘ d 
, * Lq rfetoadccouppfa qu’^ft' 

’J Tuf4ahCjaUtainfi, , > . ^ j . ' 
Ijftü tfitdxbebemtmbfif-y, -r.n , 

Là tsoiftéûnc couppl#: l s*i JEtançoi* 
ditaànfi, ■ -i î. '> • I ..i!:. 

Befleibtfce Dmt cWifc :•.!.• i 

,, La.quatrieimei coupple en Gafcoa dit 

.-jsônfii. . i-iîv-f. \ . 

ÙÏUMaimtnyren&dhQHH ...i, 
Et,la clnquidinc coepple «f> Espagnol 
:.. . dâtain/i, - ■ ■; ■ -.1 r/::; ,• 

< MMtântmovueftroplttt<r>y il . s .v. 

Et la. Coupple fànallc Æft ;çi#remcûe< 
.. . defdi&escinqlàpg»&5<A, ! . 

Le Marqui^aUant en' la É.v)»âni,e accpn^y 

pligncdriiaüdoiqGôtedçFlandresJdcrw 

Comte deiàinâ Paul*#: tpysDuç de 
Sauoye^qoi s’eftoyent çsqiCez *pnt$fles 
Sarraains^Se JUmpnd WlwqviMï^ C.qmte 
de Prouence^nenAafleP luyt^ainbaud,.^ 
Lefiftebeudier, Secousse* .Pfinçes ,&îfei- 
; gneuaïrfiWKbîrçtde gpdesfpjgptuçie^, 
& nwûnôslî’Empcfcuj: RtidM «PW» 
., / en la 
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te&ccatepjuâcùr ïdcfes belles chaa&ttf , 
pouf le gâué plaüôrr qu'il fceadr^L 
richme Prouen&l^qquel il doOnaje goa 
ucrnemcntdc Saionic qu’il auoit gaigoé 
lur les Sarràins ,&la nwirutèn l’an m$. 
encorde bon eage. Le Monge deslfles 
d’O^aSft^Ccïari^oiit eferi^qu'ileftoit 
âmoureuxde la Gomfèfle de Bur]as,&quc 
ce Ribaud cÿ < cftcelluyd , Aurenge,#non 
de Vacluéres, S a fàiiftvn traité intitulé 
Lou*plourtielSègk:> en ritbnie Praucnia- 
b » auquel-il efoript |a félicite que Dieu 
aonhaa £bommé $è ala femmequand# 
les colloqua én patkdis.&lcs’mawtqai cà 
font ptoUJpiHJi pour aboir rtanfgrcflè feg 
<ommâi|demènt$i Le- Moàgd idei Moat» 
ittaiout dccouppece traidé , & lc t retedi 
tant loing. dÎHrtt, que cefoncraifons rët 
ptàuécs « z to u$,&que ccRambabd cfkait 

’•* AUç tràniponédcfbn ÊniMPècr^rqeè 
‘ ^toutesfois faiftjnentiondehiy: 

' ' èüx lUuxpresdeguex . , : : 

'• ' ' -ey-' dcCtil. . :■ ;> 

.v ’ ■ 'v' ■ V;f ' :;:;r;î 

" •’ ' " - ' - ; ; ‘ i - ■ : : ;} ; j. ■; * * v rrt 

!.. ? , ... j. : ... • • •« • ,-î.. î-, î: .. o 
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•IRC ïUroWf ofâ| „&* paysdc* 
, jÿipAi^îgues A aifi/i qu’au? 
; çt)Ug$,Gf»c rvjsylu d>rÇjt,Sf dl# 

, aiitrea. qtt’4 d’JtaUei 

V . a I * x i - / 


ea«f üofeftpan àcccûte, patcfl que, lê^pü 

b<i^e* l ^d'C)ff4iéfcqU , »lçftQi‘5d;ytvc f ra4 

feaufiîMano&trelhdbiP^^'P^PH^^^ 

«p» aatfài* &«& ,£efftttdi£ : q#mf «M 

lâto<a,^cnpaê£ç ? Pçouenf^irUaottm 
&rcbakearuiHÛqHP» ,& foftcjbote fiofPf 
mitei^-dccous ihftrumcfl^v Qu a çf<j«4# ' 
«vailMot au$afiri<MU&cn 

çourtqi4S*^rttdtUXrb»'«t@»|»s4pg ran d 

rcuenUj maisyaï Utpjpyert deiçs vertus, 
gaiguoit tout C£<ptfd vouloir,fe tenoit 
si t Je touû® urs veftu de bçasix friches acouftrc 
üiôis, Sc fort propre fçlpn foneftat, fut 
femme de amoureux de Ely s de Merillon femme de 
o*J de Qzil de Mercuyr fiilc de Bernard d’ Andu- 
%t gentil*homme d’Auuergne , homme 


Mtr- 

c*y. 
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l p|iaagc.;dç kquelje 
fèiftjtrtaintes Boripçi châfons :l & tant qùîl 

CPâUrtfe' tiiïaittl 


4^%èntopt?ç ÜjfeiObs^cWb hôUidc 
Prouenc^auçflcMr Co^te,# illqc trefpaf. 
fa en l’an ïtiÿ.A fait Vu 6ëàu cf,at funèbre 

gdinte t^diftpayi &;^A,nckrde |lç3 j e 

»(Ia,nc ro^nc 4’4pgjp»ae, i , 1 &^è FraifeçS d’^tugi* 

,ern '- 

«mow* ™Z'd, 

pou r utpartr^ W ç r ,ay î ^q4> ae ^^ f ^^ 4oCf< 

5&&W 4cG Pf o^q^)i4çl f 4.c>lo #i gfl / 4fi 
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DE HVGVES DE 
Lobictes. XXII. 


-Vgues de Lobietes, fut gen¬ 
til-homme de Prouence, de 
v fÇlâEEg ta ville de Tharafoon j bon 
poète'Prouerifil, homme de 
; fubriHes inuentiorvs, pour fon fauoir s’eti- 
... richift à la poche Prouenfale,& le meifl àtt 
rang des grands Bâtons '& feigneurs dtt 
pàÿs* qu’il èntretehoit en ppbîique diüo^i 
ce,tant malin & diuets êftôit il:il eftimoiç 


qüe jamais nulle paffaft enverra, mais el¬ 
les forent tellement oibfèûrcies d'vné am¬ 
bition & voluptüëuiè ardent de luxiire 
qu'il auoitenuersies femmes, que petfo- 
ne ne voulut eforiré de ïùÿ, ne a fon hon- 


neur,ainfi que pluheursdnt voulu croyie, 
cognoiflànt bien que au iugement de tous 
il meritoitd’eftre ainfi enfeuely. Le Mon¬ 


ge des Ides d’Or,& fâin<£t Cezari n’ont 
faift que bien petit difeours de luy, difans 
que les eforiuains de ce temps fo font teuz 
des fàiëts de ce poëte , pour auoir efté iu- 
gez indignes d’eftre mys en lumiere:&foit 

qu’il 
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de 
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tor* 
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sel* 

ira* 

cure 

rfo* 

ion* 

cous 
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font 

ifaflt 

tcuî 

éiu- 

sjfoii 


qu’il fin fâuant, toutesfois il moruft ainfi 
que les Pecores Cuis laiftcr aucune mé¬ 
moire de Iuy, & par ainfi que Ces fai&s fir- 
rent noyés au fleuue d’Eternel obly. Lé 
Monge dè Mohtmaiour a obfcruc cecy,^ * 4 % 
que les portes ignorants,& ceux defqucls 
oh auoic mauuailè oppinion, il lès a extol- "4» m£ 
lés Sc. mysiufqucs au Ciel, ainfi qu’il a 
de cett Hugues de Loubycres,& au côtrai. 

. rç les bons & fameux poètes eftoyée 

mefdiâs de luy, mais c*eftoic 
par vnegrand induftrie 
Sc 


*** 
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Etal des' Baulx fut l’vndés 
principaux gentils-hommes 
Î^S wï^i . dè G la‘plü s n oblé & prchififcre 
5*g275rfV maÿlbipdePrbüé(pé,fi;igneur 
de MarleÎMe,grand amateur des lettres, & 
mefmc de la Philbfbphïe,ifauoit recouuré 
d’vn Philîcien Catalan qu’cftoit de ce reps 
aà ïeruice dii Cdmte de Prouence, quel¬ 
ques liures en langue Arabe traitans de 
l’AltroIogie, & mefmes AlbobdZenhaly filf 
i'Aben Kagel Arabe,du iugemét des Aftree 
qu’eftoit triduid en langue Eipagnolle, 
ou Catbalane, cfqucls il eftoit tant adon¬ 
né , qu’il le rendit pluftoft fuperftiticux 
que vray oblèruateur des reigles. Car(ain 
fi que recite le Monge des Ifles d’Or ) eftat 
laLuneenfa plénitude, Beral partant de 
fou chafteaü des Baulx auec Ton trâin,te- 
nant chemin pour aller en fbn gouuer* 
nement d’Auignon, quand il fut près de 
la ville de (àin& Remy, trouaa vne bon¬ 
ne femme fort aagee cueillant quelques 

herbes 
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termes auâpt le %\c ijt îcuant 

^ e H!MlkêMT^ K mW" 


tant au 

Gicl, Ô£ orel cnjrctfcf^ifatjjîengoe de 
la Croix, lu'yiifcmp^a" fi elle au oit vcit 
a ce matin quelques Corbeaux ou autres 
oy féaux de lemblable plumage : Ouy (di& 
ellèjvn Corbeau (ùr le tronc de ce Saule 
mort qui ne faifoit que grailler , tour¬ 
nant fa telle ça & la. Beral prenant ce¬ 
la a vn trcfdangereus prefage, comptant 
aücc Tes doigts en quel point eltoit là 
Lune , craignant quelque finiftre acci¬ 
dent , tourna promptement bride vers 
{on chafteau des Baiilx, en difimt, ne 
huy, ne demain ne fç faut pas metre en 
danger. Le Monge de Montmaiourdidfc 
qile les oyfeaulx qui voilent en l’àer ont 
faidt telle peur à Beral le fuperfticieux, 
qu’il a elle contraint tourner bride. IL 
eftoit bon po.ee Proueniâl, amateur des 
poetesi le Monge des Ifles d’Or didl, 
que Beral auoit eipoufe la fille du roy 
des Herulierts , & Obotrites , tlelpaflx 
jeune , eftant en fon palaix de Marfeil- 
U , de eertaine atfedlion Conceue du 
cbant d’Vn de ces oÿfeàüx noirs, qui 
fe vihtteppofer fur le roi& d’vne toaifon 
vis a vis des feneftres de la falle de fon 
chafteau , tandis qu’il difnoit en com- 
F 4 pagnie 


Laf lui» 
roy des 
HeruhtS 
& Obotri 
tes, fem¬ 
me de B$ 
tel des 
Bout*» 
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paigmcdclàfaamc,& de tons les gentils 
hommes de Ci cour 7 <juejfut en» 
tûtan 1129. delai/Iinc an» 

tre Serai ïbn lue- • ' * 

^ cefl’onr. ", : 

, 1 . 1 - . j . . • ;•! 1. 





Digitized by Google 




DE ROOLLET DE 

, Gaffin. XXIIU. 

Aoulx oa Rollcr de Gafsin fiit 
premier gentilhomme de Prô- 
ucnccdu chafteau deGafiin aÀ 
fis au riùage du goulfe de Gri- 
tnaud Poete excellent, grand 
'orateur Sthiftoricn mémorable , vaillant 
‘aux armcSjlcquclpar le moyen de lès grâ¬ 
ces & vertus fingulieres en lapoefie, lut 
toufiourslc bié venu entre les plus grâds. 
Ci mefines des gens d’E'glife, noDobftant 
qu’il clcriuôit contré leurs vices , mÿis il 
Umftcnoir fermement leur party contre 
l’opinion des Albigeois , & Vaudois dé 
Ly bn, lai doârihc dcfquels auoit cours de 
fce temps,éuft entrée Si cognoiflance auec 
les dames St Princeflès qui fe dele&oyenr 
à lapoefie Proucnfalle,auec lefqucllcs il 
fut fi bien venu , qu’il reccut d’elles chc- 
tuux,artnurcs,robbes, Sc argent, félon la 
couftume de Iors.On ne fàifoit aucune ex¬ 
pédition de guerre^ùt contre les Vaudois 
ou contre les Touchins, ou autres enne¬ 
mis de l’Èglilèj'qu’iln’y fiit appellé des prè 
miers aux cfcârmouches ,pour raifonde- 
quoy il en fut efiime & prile dé tous. Ôr 
F f puis 
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puis qu’il eïfoit Ptoùéiïfal ) ©dbit Bfeû rai- 
fon (ainlî que l’a defcriptk, Môjgf des ifles 
d’Or) qtillfiftferuiceà fon fouucrain Pritf 
ce & feigpeur U Comte de Pgqacoccyauu 
'quelilicrctïra, duquel il fut kfortoiah 
‘yénUjâyçic &prile:cirayant ei^informe 
par des plus grands Princes’<$ç ïaÇour 
-, s,îà (umfanëe. & dexterpq dé ce Raoul, A 

’ltémplbÿa a ja redqdtfqn.de? H)e.mjbrcs 
fa Comté dé Prouénee/çontre lesrcbéllçs 
.djrpays,' quine Ce ÿoujoyent renger à '{op 
qbèiHarice, ne IuÿjprerteE hommage: 
^eftartt ‘ éfieiiè ain* en haut dégreva for cuj 
Ine né permift point lé.fiiiîèr palier fâus 
l^'iàiyé ïèntirdedvafieté & inconliart- 
'çéjCâr en vue alïemblee fjÿiïe'GÛen ta, vilt 
l le à'M.onfpelliér > jj .jfÿ trpuuàj dpût jmtt 

pris tcilci^ eh t <âe Tiqn ojüè <i , yhé"ge'ritiîtéiî* 
^iheM^aahûT<)ndqli||o>q^u^' , ndtnmef 
jSîicphàêVqu kichiïde \ qjrffiut «ton traîne 
‘pûMiertoùt'es feÿ Bonnes & honnèlley a? 
^ionSj àla louage dé laquelle nliplulîcur| 

. h qhneVàc d6fitc s clianïori S , desquelles 
, . lùy en . n^‘ poêlent , niais elle cqpimé 

1 ftiÆi 'Engâneyt-iz / Ce môqüa du poctéj 
"tngtniji îâçbit, que ce fut contre là eouftuhiey 
hx-trom- c a f elle eftoitjbelle , lage , ye'rtuculè .,Sç 
bien aj^inff, pténâht pTaïur à la poefiç^ 

' '• : " ". X'e 
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^^oe^â^it'întïbyâfâéftfëût' & con- 
Vcïon opTriidn â'ppert’dl dé àe(te fr’ompc- 
rèflc jeftp^trei dciçJaSftén' lofa coeur que 
4e fiiréür'poétique fift Vn ëhàntl'éA forme / 
"deCéntütié j tdut pléîri des ingratitudes 
idèTa'daïiie V&ûefe polluant phis hbrine- 
TÏèhîëdt yédger coiurc'éHe, abandonna le & 
îkaOcUï ^iètënditiifeofhe ën Vhiôonai» r 
^&i'4*A^gbdiï'fc^ï î 4û^é , <lÜlficéôtt . »’ 

rrbüdërjfans auoir cômuriiqu e cdï cttran- •> ! 

jgé cfaatfeçtrieût à perfonne dèr les pareils * 

OC aiwUjJëf^uéls ne le vByas plus mar'chefc " v ' “ 

parla viffeV'^ëâre^à^^^biiril^d^ 

4d*H s’eftoitrendu Religieux, lahs qu’il (c 
Todlüft iûphfltfcr àtûx.' t £511,0utretfesde 
Ce ‘douuëàu" Religieux pafturfdrënt toft 
r âûx'bjcillesf dè î î‘Euefqüë‘dë Ôœerandors 
legit^uignoh, dou‘r ji fôtgrandèmcnc 
‘ê'SbiEÿ.iJë fe vint' vifltéfàtttoiifiaftiÉiréjbtà 
*Cc faihdt hcrlttitc icimontra a luÿ : ft ul'â 
vifegé defcouuert, lüy remonftraîlt qull 
euft plus fàit de fetùiCe au faihâ: Péte cfé 
Rbrhtac.à: àl’Egiifectt Ce temps tüfbulet 
& calamiteuxcontfc les ehnemis d’icellé, , ^ 

qüe'hdn ià où il cftbit, que quand la Sain-, ' V v U 
étété eft ferôit aÜuèftie il y pouruq'irroi'c, 

6c le rcCbperiferoitdeqtielquo bonbencfi 
Ce ÔC dignité. Lè Poète iùy tcmônftra qqc f 

luy né përfôïiii’é riê'dojtéftr'e cfsbahÿ dé fi 
15 ‘ fdinâ 





) 


{àinâ& délibéré proposé Eç que S.Augu- 
ftin l’auoit ainfi admonneftc en fongè de 
viurc,& Hncr ( le relie de làvie fous iàrci.- 
glc'jàu rcfte qu’à eftoit humble feruitcur 
de là Sainâcté.Pe.ndant que ces propos le 
tcnoyeqt, YPicy arriuer vu Courrier auec 
mémoires aux 6ns d'auoir (a collation de 
xo»Ÿ» là Prépofîçure' dé Pignans, vâccant par le 
deccz du dernier poflefleur, que tùc dés 
guaiu $ l° rs offerte & ^oufcrcc aucliéfc Raoulx, la- 
fwisttKin quelle il accepta ,• & remercia le Légat du 
papc^par çonjmandcmcnt & difpencç du. 
quel lorrittout incontinentdudiâ Mona- 
licre,priot poilelsion d’icelle, & en obtint 
confirmation du Comte de Protyccé,com 
me effant de là fondation & collation , Ôc 
te y retira, & qüand il eftoit employé ou 
pour les affaires du Comte de Prouéfc, ou 
pour jesaffâires de l'Egideffy faifoit Ibn 
deuoir. Sainél Cczari en Ion Cathajogue, 
parlant.de ce Poetc,diâ:,qu‘ilc/l:oit vn ho¬ 
me rare dé fon temps,beau de vilàgc,plai- 
£mt & gracieuXjbon Poète en toutes laite 
gues,& mefmcs en la Prouenlàlle, & qu’il 
j* Futt euft d'eitr Ages Sc diuerlès fortuncs,& que 
l® 1 ? P cre ff c 1* maifon des Amalrics eftoit 
l’ vn «1 e * oppulents gétilshommes que fut 
va de en toutes les marches de Prouence, cju’a- 
******** uôitefpoufé ync genuifemme de U mai* 
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fbn dcCippîcfcs,qu cftoit belle, figé, 8c 
vertueufc y de laquelle il 51$ vn grand 
nombre d’enlans.defquels font iflus la ra¬ 
ce des Apialrics de Prouence., Le Monge 
die Mouciqaiqur çn fa chanfon Contre 
les Poe'tes * Va.pas oublié dire de lujr, 
que ce Roqlleç èftoit vnbabïllardjcbarla- 

trefpalfa de' haypë concédé contre 
; l'vpdesmoyncs4 e l*ignans, : 

' , i de douleur & de det? 
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DE': îfcA MfiAKDççB’-.Qrr;-» 
rencc. 'XXV. . 

. .... .:*,%* (U'i, r* o<j 

Anabaud <^Ôi:crrgè futgétftil- 
bommè d^rènge", feignéür 
Jfl Cortefon / bon cheuaber', ’ôà 

Bsegasi l viufIaot,aut ajrmés j, 'cfti- 

taê en "fi bqeéç pfquehÇîllfL fcatbbaiiif 
deVacbiéres j^Iuy cftôrtgran^ifidi^à' 
gnons cnfembfp, s'addônnà a poUçfuyUre 
l’amout îè^ dàmes'4’Honne|ir > a'tà louan¬ 
ge defquelies côppTa de fort' belles chan- 
fons. Sur toutes les* dbmès il ayma & 
hpnnora par fes vers la dame de Caftet 
Verd nommée Maric,de noble maifon de 
Prouencc, aucc laquelle euft de grandes. 
priuautez,& de faueurs incroyables, ainfi 
qu’il en appert par le dilcours de lès chan- 
lbns,la nommant par nom lècret Mon Co¬ 
taique : s’eftant departy d’elle pour les faux 
rapports, propofa Ce retirer vers la Cons¬ 
tellé d’Orgueilh fille du Marquis de BuC. 
quç, pour auoir ouy parler des venus qui 
eftoyenc en elle, de laquelle il fut telle¬ 
ment lurpris, & elle de luy, par la fitnple 
leâure de l’vne de fes cbâfons, que Ram- 
baud furprisde maladie ne peut accomplir 
fon voyage. Cepédant il luy adrelfoit tou¬ 
tes fes 
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fççr. dkaçfwfr&mtifoè 

l’atpouf; d’ynerdampy fcJje de b %flèmjain 
de Ptoqepqe.j delaqtflflJe, il n’èn rapporta 
aucun protêt ^c.bjponcurj^s^pude temps 
apres trelpaflà en l’jt&j;.}?. Le Monge des 
illes d’Or diâ en adiouftât cecy à la vie de 
Hlâjbaud, que la ComtcfTe ne fe peut tenir 
de dire à l’vnede Tes plus familières da- 
moyfellrs,quc fiRambaud fut venu la vi- 
fiter, qu’il euftreçeu de beaux dons : dit 
aufsi que ce n’eft pas Ja Comtclïè d’Or- 
gueilh, ains la Comtçde de Montrouzier. 

A fàiâ vn traité intitulé La Mjeftria d‘A- 
mour, qu’il adreflà à la Princeflc Margucri- 
te de Proucncc fille du Comte Rcmôd de J mtHT 
Prouencc, qui fut depuis mariee à fain£t 
LoysRoyde France, de laquelle au lieu 
d’eo auoir recompencc il en fut relégué it Ptett 
aux ifles d’Yeres par le grand Romeo mai- 
lire d’hoftel du Comte de Prouéce, & de- 
puis rappelle par ledit Comte aux prières p 0 £2. 
de ladite Marguerite, quâd elle fut Roy- **irfm£i 
ne. floriflbitdutépsde Guilhé des Baulx 
Prince d’Orengc,furnômé Delcoumu, lors 
qu’il fut in dallé Roy du Royaume d’Ar- 
les,&de Vienne parFrideric i.Empcreur, 
lequel pottoit en fes armoiries de gueulles d* Ptine* 
à l’cftoillc^ feize rays d’argent,&: en pied d'oitngt. 

d’or 
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d'of.i vn corne; 4'a*ar. DeceRafeautî.âe 
‘ l’autre cy-déuant nommé s Petrarf ; 
que a faiâ mention en '• 
fon Triomphe 4*A- j 

moût. 
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DE PEYRE 

xx\ 


V I D A'ki 


EyceVidal l fut fils d’vnPd* 
liflîerdeThouloufe, quichad 
toit ipàittx que homme dri 
monde, tomme auflî faifoidle 
fils , car il ftubon&fouuerain mufidcn; 
fOùt ce qu’il voyeit,&luy plaifoic,crayoit 
qu’dftoit fieu ,‘fut bon poëte en langue 
Proucnlâle, lé phi* prompt a tourner & 
compofèr qu’on euftveu de long temps* 
éftoit vn grand vantsur, chantoit de grart 
des foUies d’aiïioürSi «t, des armes j rheû 
difoit d’vn chacun <Ay» chcualter dc : ûâttfk 
Gilles tùy cduppilalangue pour auoir méf ^ p 
dtëd’vne dam» ^honneur fa parante, du irtJaifyê 
eMlntè qu'il cuiï d'enrceoquoic dauanta- fit 

gë(e-retira vers ie prince «ugues-dt» W" 

BàSlx, aaec lequel il deincura qo^hptd 4 a &" e ' 
peude temps,ècl^feift bien &foigiuiufei 
fnentgouuernerrquahdil fuftgüertayaat 
pris conge de luyfe ëetira a Reyncz priocq 
de Marfeillc, amateur des poece* UreupnJ 
faüif,qui le mena Oultre mer eh haïr 1117; 
éo il deuint atnourpdi d’vne GrecquoicJ 
î: G lefem 
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le femme qu’il elpouüal' luy^ôiton a- 
ctoire quelle eftoitniccë de FEmpefeOT 
de Couitautinople par le moyen de laquai . 
Véjn* m le ( j'j^tnpire d’On^nt [ luy apparccaoitr 
***** arànt donc aeucout cela, tout l’or & l’ac- 
gent qu'il gaignoif de fà pdéûe, l’employa, v 
aîaconftrudion des Nauifes pot** fW* * 
b canquçAc de ion vaih emp*re;&dcflora x j 
châgea les armoiries Inycriaks de Gtillc$ 
a vntrident d*or jffefewdfttwôincrEmpc- ^ 
jeur &c (à femme Itnpdacrik.çftoic aijiou^ 
rcux dc toutes les dames qu*ii voyait *lc$ 
priait toutes d’amour, & a toutes prefen- 
toit fim&ruice,auoit tcUc opinion de ipy 
qu’il n^auoit pas tiontclcu* cq mander, 8c 
fi croybitquc toutes moutoyent de defir J 

de l’auoir en amy ,8cqu! ilcftoit te mcillcui: i 

cbcualier du mondent le mieux aime de* 
damcs*quandil fut vitu^c confiderant les 
l . maux qui procedoyent de trop parler* J#* 

. /.. digcapàr efeript mtratftéintirulé bd mâ* 
nyeuitretintr /ifeagiM-cntrc autteschan^ 
(jpflji patluy faiâ:cs(#infi que jainvt Cexari 
l’acfcript ) il (è vanw,q6cla neige, tic la 
p h i yc^nele temps ob(cur,nc rcmpefcbént 
poûitd’exeeutcr fesbaetes & gloriçuK* 
emprinfes^l s accotnparo a Gauuainyque 

toütceqa’il prend ÿ&^Jttcinû il romp 8 c 

brife,& n eftoit qu’iltoyiaut aller a la cota 
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DE GVY DV D'V- 
2C2,d’EbIes,& Peyre frçre 
d’Helias leur coulîn, 

XX VIL 

Vy d’Vzçz.eftoit (cul fleur du 
diéf licu,bictfqu’il fùft ben* 
tier de fon pere 8c fcs fierc* 
legateres, toutes fois leurrer 
tenu eftoicfîpetit qu’il ne s’y pouuoit eni 
trctenir.Ebles l’vng de fes frères,qu’eftoit 
homme aftucieux remonftra a Guy 6c a 
Pierre (es fteres le peu de reuenu qu'ils a- 
uoyent, qui n’eftoit battant pour leur en» 
tretenement, & qu’attendu leur qualité Se 
(àuoir en lapoêiîe,qu’il valoir myeux (ùy* 
ure la cour des princes pour paruenir,que 
de farrefter a leur mayfon ©rieufement& 
mourir de faim. faduis de Eblcs fut trou- 
ue fort bon par fes frétés, le tout commu¬ 
niqué a Hclly as leur coufln qu’eftoit pau- 
ure Gentil-homme 8c bon Comique, le 
prièrent aller auccqueseux. ce qu’il nete- 
ftifà point, auant que partir, arrefterent 
que les chanfons que Guy inuenteroit, Sc¬ 
ies Syruétes que Ebles trouueroit feroyêt 
déchantez par Pierre, qu’eftoit fort boa 
muficien, 8c qu’ils ne fe departkoyent km 

man 
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Biais l*vn de l'autre,queGuy garderoit l’ar 
gent, & le communiquerait efgallement 
entr'eux. ccftc conucnancc faiéte iadrefle-. 


rent au Vicomte d’Albuzon nomme Rey- 
naud,&lMargueritte(àfemmc qui pre- 
noyent vn iûiguliérplaifîr a la poëfie Pro- 
uenfidc, du fur être ccutf fort humainemér, 
delafcirent ample preuue de leurs inuen- 
dons, & pocfic, & y auoir demeuré long 
temps receürent de beaux prefèns des Vi¬ 
comte &Vicomteflè,& ainfl tous bien mô 
tez & bien en ordre allerét vifiter la Com- 


ftcêmtt • 
**Albu- 
& 

ftofafiht 
mi ama¬ 
teurs Ü 
U ftifia 


tefle de Montferrat,aIa louange delaquel 
le furent diâes & chantées de fort belles 


&doâes chanfons,de tenions,,& de Syr- 
uentes contenants en fubftance La vida 


tels tytans. & pourte que aux Syruentes le 
Pape de Rome,& les grâdsPrinces & fei- 
gneurs y cftoyét taxez', &.leurs vices decla 
rés, le légat du Pape les feift promettre 6c 
iùrer que iarnais ils-ne fèroyent chanfons 
contre luy , ne contre les autres princes, 
que fut la caufè que ces quatre poètes tant 
fouuerains ( pluftoft diray-ic prophètes) 
nctrouuerentne chantèrent oneques de¬ 
puis^ tout le moins qu’ils meyflènt leurs 
œuuresen euidance,&fê retirerét en leurs 
mayfbns riches & plains de biens, par le 
moyen de leur poëfie.fleuriflbyent du téps 

,G , de 
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de Rémond Berenguier dernier du nom 
itmtmt Comte de Prouence.Iaumc Motte gentil- 
faitttn homme d’Arles , qu’eftoit de ce temps vn 
trtitUcr fouusrain poète Prouenûl cferiuant con- 
dtfcmpm tee les princes tyrans lins aucune crainte 
4** 1 ***' fc moqua d’eux en vne chanion qu’il fèift 
wLidn, de la folle promefle qu’ils auoyét faièfce au 
éMffm légat: toutesfoys le Monge des lflesd’Or, 
tr 4mw &fain& Cezari dyent que nonabftanc ce- 
amttitM* ftc promelTç ils ne fàifbyent qu’eferirecou 
ttcla tyrannie des princes.ledid:Guy trc{- 
u. parti de douleur en l’an 1130 . des autres, 
l’hiftoyre n’eu parle poinbCc laume Mot¬ 
te d , Arle.s } aiim que Ta efeript le Monge en 
la vie de ces quatre poètes, a faiét vne de- 
: Tcription des Mauzollees, Pyrami¬ 
des , Obclifqucs, & autres an¬ 
ciens monumens qui le 
trouuent en Pro« 
uence. 

DE 
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DE REMOND BE- 
renguierÇomtedePro- 
uenco. XXVIII. 

Emond Beréguîer Comte de 
Proucftee & de Forcalquier, 
~ * filS-de'Ude&ns Roy tfArra- 
gonC^te &’Mar quis dèPro- 
uence yflîidc celle noble &jHuftre famil- 
le des Berenguiers<i’Arritgon,fut bon pôd 
teProuenlàl, amateur des gens de fiuotr 
& mefincs de ceux quicfcriuoyent en Aô« 
1ère langue Proueniâlle, fut Prince'plain* 
d’humanité, begnin, & mifèricor dieux, il 
fut fi heureux quc'tatit qu’il fiitCnregne 
aprcslc deces de Ton pere Udefons,acquiâ 
beaucoup dé pays, plusjpar û prudence 
que par armes: efooufa Beatrix, fccurde 
Thomas Comte de Sauoyc princeflc au»’ 
tant iàgeque belle &vertueufe, à la loua» 
gé de laquelle plufieurs de nos poètes PrO 
uenlâux firent vne infinité de cnanfons,dc 
ions & fonnets qu’ils luy adrefloyen^deC 
quels elle reputoit cela avn treigrand hou 
Heurtât pour recompancé les enrichit 
d’armes,dccheuaur,dedraps,& d’argent. 
Ce Comte 'euft d’élle quatre belles filles, 
âges , 5e, vertueufes , toutes mariées par 
▼ne grande fellicitea-dee Rois & fouuc* 
G 4 raina 
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raijtis pnnccS,'par le<n}oy£ & induftrie d*vn 
fàge pelerin qui futvn long temps gou- 
uerneur de ion hoftel , 1 a première nômeè/ 
Matgm- Margucnttefûttfiariee'afaiotLQys royde 
ijttme, ' ÏÇanccjla deuxjcûncHelypnne,ou Ekouao 
jamct,& rei Henry 3 . du nom , lès autres etetiuént 
Beat»* Èdoardroyd’AagleterralatroificfmcSan 
ce a Richard d*Angleterre » & depuis roy 
Tnmmtt des ^omain?^laquaüâeGne Beatrix, qui 
marHHM fût par ic teftamentdupcrc déclarée heri- 
ticre de Prouencc., marice a Charles frère 
de Loysroyde France, que fut de¬ 
puis,coronné roy de Naples , & des deux 
$iciifes.LcMongé des Mes d*Or & fainâ 
Cezari onr eficrit , que rapt que ce bon 
prince fur en vie tamais n*en fut troupe vn 
qjlipomftpIus .de faneurs aux poètes Pro 
uenfuix,neduquelie$ Proucnfàux fe foyct 
troupezplus heureux,ne moins chargez 
" d- taillesdamaisne furent côtrainûs payer 
aucuns impoftsTo&er, quiftes* on Admfm 
Vjmnfiit (que nous difons leueesde deniers^uifte* 
cavtU », 60 emprunts ) trefpaflà fort ieune cagé de 
^ lecS t> 47 .ans én l’an u 4 f. Le hiougede Mont. 

ÿntiour medifapt dcluy,a bpn ckoiâr le 
cemtm ' nomme en fachanfen L'ùuvnftitatCdho* 
fmt lt* * t» t lequel pour auoir creu trop içgere- 
fmxssiî. W ent|csniiudi%»s(qu*ilnome HjuauBét 
***’ Gmêstt') de eanpiédq fà conr > donaacon- 

i o ;; geau 
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ge ao<pefcrin(qu’on noi*moit b RxpMto) 
que tant (àinâemcnt & hcüreufèmét con- 
duifoitJcs affairés defon hoftrl,qu.ifùc 
caufc que (es quatre filles furent mariées a 
dies'Roys. Illenomme atifsi le Prince ia» 
grat, & fans raifôn. Le Poète Daa~ 1 
■ tcfjiâmenrionbienanu ; 
plcmbtt de ce " 
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SAVARIC DE 
Mwfeon. XXIX. 

t • ^ 

Auaric 4e Mattlebn, fut gçtil- 
hom<nç , Anglais de nation, 
lequel sîpfta*t mis du part/ 
duRoy deFraOee, fut autant 
prudent & vaillant renômé aux armes 

en fàiâ de guerre, que cheualier de ion 
tcmps,atnateur des gens doâes. Tous les 
Poetes efdriuans de ce temps tant en La¬ 
tin que Prouen&l ic rctiroycnrà luy, qui 
les receuoit de bon cœur, les entretenoit, 
& leur fàifoit de beaux prefens. On ne 
trouue point par efeript aucun fleur ( ainfi 
que l’ont efeript le Monge des iflesd’Or, 
& fàinâ Cezari ) qu’aye monftré vne 
plusouuerte libéralité enuersles Poetes, 
que ce Mauleon : car il cftoit fçauant aux_ 
lettres & liberal , & fi les Poetes de fon 
temps luy ont donné, beaucoup dc- 
louanges, ceux qui font venus apres eux, 
luy en ont attribué dauantage. Etau con- 
traire,quelques excellentes & rares vertus 
que rcluifoyent en luy , le Monge de 
Montmaiour fléau des Poetes Prouéfaux 
s’eft eflayé en vne coupple de là chaniôn 
les obicurcir,dUànt ainfl.Sauaric de Mau¬ 
leon 
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leon quifcmcflcde chanter , il Vaudrait 
micuxqu’il tint fccrettes fe$ châlons, atté- 
du que tout ce qu'il fài<2: & compofe ne 
vaut rien, & a befoin d’vne bonne glolc, 
tant obfcure & facheufe eft (à rithmc. il 
dâut doncconclurre ( ainfi que la vérité eft 
telle, & que (ès oc mires Icdemonflrenr) 
qu’il eicriuoitdo&emcnt, & en haüt& 
gratte ûylle. Fut amoureux d’vne gentil* 
femme du pays d'Aquitaine, delamaifon 
d’Afpreraont ( aucuns eicriuent de Leuy) 
d’incomparable prudcnce,(àgcfTc, & ver¬ 
tu excellente de (on temps, 1 foità lapoefie, 
à la multquc,& en aütres (cicnces & vertus 
fingulieres,qu’il elpoufa, & mena en Pro¬ 
vence, quand il (uc vifiter le Côte de Pro« 
uence,laquelle peu de temps apres trelpaf- 
{à, & s’enamoura d’vn autre gentilfèmme 
de Proucnce,dc la maifon de Glandeues, 
i b louange de laquelle fift pluficurs bon¬ 
nes chanfons, en î’vne deiquelles Ce plai¬ 
gnit d’elle di&, qu’il auroit pluftoft ployé 
vn gros arbre, entendant d’vn chefiie qui 
porte le gland en allufion de Ton fumom, 
que le coeur d’ellc,ain(t qu’il le demonftre 
encesvcrsicjr, 

O càr ingrat ruie,e inexorable 

phu dxr etntfts dplegar qit’vngrot Autre, 

Contra aura fm mt my ta cntdekdtf 

' ' Quelques 
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Quelques années gprt# elle fut mariée 1 
va gentilhomme dç Proucnce, de la mû. 
fon des Baulxfil* de Hugues de»Baulx,& 
de dame BctaUe,Vieomte de Marfeille^fit 

:Sauaric s’en retourna en Frâce,ou il mou« 
r Uten quelque guerre au fecours du Rof 
de fiance, mais nul de ceux qui. eferi- 
uçutde iuyne met point quand ceftc. 
Semble bien que le Monge des ifles 
d’Qrenpaflàntdiâ: quefetdu < 
temps dudj& Rémond 
Gomre.de Prou 
. ■ uence. .... 

- v‘ •*. ; . 

V- •'* » PE 


Digitized by Google 






ioÿ c 

DE EOTSIIFACI CAL- 

ubGeneuois. XXX.: 

OnifaciCaluo cfljoit natif de. 

Géants, «font ieune laiflà là- 
dtc , 8c fe retira vers leRoy 
Ferrâd qui régnait enCft&d-, 
le en l’an iz 48 . où ilfut honnorabkment, 
receu, peu de temps apres pour fon beau 
trouuer&poeriiér,lc;fift.pa{Icr.ctiieu^licr, ^ 
s’enamoura de -ttecenguiere nkpce u .# 

Roy Ferrand, à l'hôncur de laquçflc «oqa- ZffïfÉ. 
po fa plu (leurs belles chanfon sço l^wgue jj>jg»e, 
Prouenûllc, Eipagftolk,& Xufe^ne 4 ap- uuf c'dm 
prochansdela Philofophie, <?n laquelle.il ^/ tr ' 
eftoitgrandcmentycrê. Partnyksçhàn- p eur )^ 
ft>ns s’en trnuu* Ync.efditcs trois,langues 
adreflànte à Alpbons Roy dcCaftelle, le c*iu» 

pcrfuadantde guerroyer contre-le R Qÿ dq cfc4 *‘ < ' 
jSJauarre, & d’Arragon pour l^recouuic- 
«icntde fes.tertes^le Mogedesiflesd’Or 
mtroduilàac PiulofophiiC parlantàlafcw 
ueur du PocceditpinüPaCce que j^sçbats. 

& les mots foàc mieux entendus ^ plus. 

E rilèe par ceux qui ont ouy les raifons, 8c 
ss achoÿfbns pour qui ils forept fakâs, 
que<par ceux, qui noies ont iamais ouy es, 
kmaiftrc qaififtks chanfoqs qui font ef- 
- . - crites 
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tto . 

critei en cç liure , a vouhiqu'on y pu&c 
trouuer les râifons , 8c le* a'choyfohs 
pour qui il les fift.Et partantil-comtnanda 
clcrire cecy, pour autant que mamtesfois 
ceux qui ne fauent entendre les chanfonrj 
ne choifir l’ceuurc fubtillemcnt fai&c par 
les përfonnes do&es, fb font corrc&eurs 
d’icellcs,& par foiblcflèd'riprit, & igno¬ 
rance corrompent mainusbonsmots fiib-i 
tillement ouurez. A çefte caufc ie prier 
tous ceux qui verrôt ce/le œuure que Bon 
1 ntfoce-Çaluea faid,qu’ils ne fe crauaillcnfe 
point \Pamendcr,car.moy qui fuis Philo¬ 
sophe kyeogneu lcdidBonifkce pour vi\ 
fouuerain maiftre en l'art depoefie.le dô- 
ncpariugement, que tout homme qui fe 
travaillera d'amender & corriger les oeu- 
ures «t poefie qu’il aura £ûd*v qu’il foit 
tenu 8c rcpdté pour vn ignor*nt,fol,témé¬ 
raire, & pour mon eanemy. SaindCezari 
did, que Sortant de Gennes ü fe retira à 
Alphons Roy de CaftéUe , & non point à 
Ferrand, & qu’il Penüoya pax deuers le 
Comtedè Prouence, lequelloy fiftelpou- 
fer vne.dàrooyftllc de Prooéce, de la mai* 
fon dés Comtes de VinqmiHe, auec la- 
quelle ne velquit g»eces, route la félicité 
de ce Poete 8c Philofophe nc dura plus 
haut que d’vn an j&trefpalla cauirô lc teps 
y que 
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qaedetfiis. A £ûdtmtrai<W intitulé DA 
Ccurds Amdours • Le Monge de Montma- 
; iour notnmc.cePoeteFantafque,& r 
qu’jl fiitbanpy de Gennes - 
pourvoir efté trop 
' b on oka- 
din. 

.•' DS 
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DE AYMERIC DE 
Pyngulatv. XXXI. 



Ymeric de Pyngulan, gentil- 
homme Thouloufain,fut bon 
Poete en rirhme Proucnfalle, 
te mefmes à mefHire , s’ena¬ 


moura d’vncbourgeoifè delà ville con¬ 
tre laquelle ayant faiét quelque chanfon 
fatyrique, fut frappé griefiietnent fur la 
telle par vn parent de la damoyfelle, pour 
occanon duquel fut contraint fe retirer à 
Gmlhtm Guilhcm deBergedam en Cathalongne, 
duquel il fut honnorablement rcceu, te 
tithmmt apres l’auoir fâiéfc guérir de la bleflure, 
itCétulS ^hanta de belles chantons à (à louange: « 
pour raifon defquelles i) luy bailla de 
beaux prefens, & luy fift auoir entrée & 
cognoidànce auec le Roy Alphons de Ca - 
thalôgne, auec lequel fè tint vn long téps, 
te ayant fâiA vne Satyre contre Gancelmc 


* maiftre d’hoftél du Roy, par laquelle on 
potuioit facilement entendre qu’il auoic 
defrobbé la couppc d’or où le Roy beu- 
uoit, fut conttainc fe retirer eu Prourncc 


chez 
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$eÿt» Prftftdft ïfe^rixfhàritîere dtfPQ- 
uena* /îllede Rsmond Comte dcRrouen 
ce auahtqu'elfe é'fpoufaft Charlestomte 
f&tç de fajft&^oys roy de-Frarifc 
l%qaeljeil fuft Ipfcien venu, ayrûjÉ 
& ttifch pour les bonnes. & plaiknres iftL 
^tiofts^^’ij^yoiteoJa po^e.dontirêh 
jA^oi$ je my;maiftrcj ilenièift vnq,&fe 
îChwa lôuuent fijla p'efence dekprii*. 
?ceSè«en laquelle dreckoic qu’tln’ylufaqt 
4’A«inWH*^«tmiJa eertei netaoBtPOjL 
&ai)xÿnrfhilc bey s^nertatat d’Efteiy lleafau 
'£‘ ei U qu’ilba dft/^cbewxpeoTcm'eiM *bb- 
^9&miH5fcdans üxt«flsw , peudetpmpte 
:»pre3 le recijra: 0 ft,Lombardie auec-Ü’v&e 
.dcsMatiqui&t de Mftkfpync v a4 Jqya^ 
igedeUqucllç. fait, de. foft ; bclka, le. 4*- 
frflwtbanfbi)i peAdt gratd ‘((QÉpiiMifm 
-dft -Gty. dy&cz ^ de ; Peyre 
■deîcdeiix Ràmtawds*, tfrefpalfa *»£»»«<£ 
Idérladtébe Mleqtufo emiiron l’an. 1 x 60 . ,*T^ r .T 

lie .laqucli«l^»»oit<ftçîam<JWet*t % jtinfi ‘Ta ^T 

^que vont efcript lesMoi^rofesJ ûfcSxd’Oti, «a ;»«« 

cQe*ari, dofW: il ce •*•»■*** 

iteendoge de Mobtarf&ic (iwtfdj tdc - «y 
Jh^ficeCi 'quitonr* voefodife ?) PfHA:qw 

dWna«é^cfiijrui«p|ttftews 1 pafl5igi4,t 

bm£uA etettoaende tem omphe d’amour» 

'^j' H DE 
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DE GA.SBERT DE 

Puycybot. XXXII» ... 

CBtaa Hi Asbcrt de Puyeybot y éAcifc 

jfgB jfj Gentil-homme dé Lymogés> 
KmIh cftantJeune enfant, fan pere 
Je fiH entrer dans vn moriaftfc 
rTdu pays ,ou il fut apris aux bonne» 
lettres, & ali mufique, & a iouer de toua 
inftrumens dcvent.&de cordçs.fcent fort 
bien tf otiuer en la poëfie ProuenfaUejCâr 
leftoit bon Trebéta*. par vbulonted'vnte 
damoyfelle fa parante, qui l’alloi* vifitér 
fonuêfttaudiA ntonaftete, foubz ombte 
«le deuotion, luy renionûant qucc*eftx>k 
«and dommage aiJàéntfe aiuy de ctmfu- 
merfoneage «niellé prifon t qu'il valhtft 
«tient fityure le mondé qaesarreftty ki 
inutilement, fé rerira aSanàric deMa». 
^eon^uquel touthoeMnede bon (auqlf fe 
t£Z* ’fotiroit.car il lMxymoicidipnfoir ('ahifi 
mt det 4rtfk cto ^cyHfeîÉisjii^l ttttixpéc 
ft*« m btààtfSt rrchea.preféns;, fiuiint valoir# 
timfmx. prifefiîi poeite des plus grands toigticUrs 

del^ouerKetfiitamoitceutd'Vbe béH*#: 
vermbdfodamoifidIedePdéïIce gafetatt 
fou des Birras jtvSmee laeeuI^a lalonaitW 
*e dé laquelle feié «fcyrwiu* piofieucs bék 
néiéhanfons, maiwdlemélc voafai aytm* 

ZKi - qod 


bXi^Ôg 4 




^ü*il ne fût fiifc-ehcuirfiérs &ê«PfiféWlfc 
^itconÆtddeNfpenTci^GâAcrt'ptei 
«edelir le feîft entértdre HàxfvfêH&tiêt 
«n peü detempsle ftjft psfler chtro^et 1 * 

wydoqna-chcmikè 4e' graridŸfcàfentf-|fc 
1«ffcft t$àû&r lïdàttiqimekWMttâi 
fïdefcettrcrent quelque temps 1 ïttfcfefefc 
fTf* *>•*“? Sâàatrt fchmW Ami 
ballade cntfpagti^ oô ir meria^asbert. 
'aénieùturipfeale a & màyfdn ftt 

CôntihuelletHAt'fôllidtefcpai'VhchéiiaKÀ 

Angloys^uilamena!en Arles, du H fcfc/fla 

d i* raü *tP«* qüdeasbcrt 
f«ft ^Efoaghè piffiint çù Arles Ibgcaau- 
pres de la rpàJfonbà fi fidimé efèoit, & 
apres l’auoh- tecogUoie , dormirent vne 
nuidtenfcrnblejendemam la mena en A* 
^ lafèift enfermer dâs vn mooafte 
re,taifint entendre aux religieulcs que c’c- 
ftoit fi coufinerluy de fâcherie retournant 
fur fon bien, védit ce qu’il auoit & fe ren¬ 
dit moyne au monaftere de Pignans,& le 
Môge des Ifles d’Or diû que ce hit au Tho 
ronet,ouilnefutiamais veu chanter, ne 
poëtifer, quelques prières que luyMent 
feidbs par les grands feigneurs q u i tant 
aimoyent fipoHîe , &y trefpaiïa en l’an 
ntfj. ce didf fain& Cefiri, & qu’il afàidfc 
vn trai&é intitulé Ut Bou^Ut tAmewt. & 
H x néant 


2*rt*jfe 
*ntlë(é 
tât >0 mo 
dê 

mAuiçno^ 
** Fêétf 

relire»* 

*Pjgnis. 
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^(ci^fcc fie CJrnl** 
****** 

iqU l-floo^iu lç$ .MàfsilÛcnfJJ î*-) f :l4 fer 

^ài^yls,qut<^yçOTj:eaoltS??L«Mô 
■âedfJ^Q^tmaiomjc nowtyG bypochrictfe 
au x y futtfauoil ptofeurs.i^ux: 4 »&.<&&* 
Wil »uoit dclibecc k njfiicf^ ** P?y*dfi 

*4SS5S^15«Ç 

*fc des. j&a d’Ot ,04 ^,1’A^cnc dç 
Ciiiçy si J?a aapiwofiwW^FP^ <*c CPJ 1 

îhimo * .jgetrec les fetqmçii^ftoycat 

l£çt}(çp$ d*adul;cj:ç,.m 4 is pàrl> c Iles ; 

. nafallc? cUefu^pbi^fcïequç J| ,i. , 

; l U y, & aipoa, nutu*,fjftr$ 1 

. V^nferÔM* .<«“&$., •; ; 

", . .. ,".... monaftete. v . 

» ^ 4. * ^ , J * l * • 9 

* , r * , ff * ■: ; , j / 
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n^^'^dilitl * «r a©tnf«’&Cecie(ix > de 
oiç»ntte.Cônucriation,& en plufieursautres 
biàiànesekofes 4»gnfe à’eftre aymé* mai? 
Çeprc Juj>ie&a .gourmaodife Si voluptés 
qu’ert brieftéps apres afuoif côhfumé to&i 
te la l&bllaitaai fafeift Coimqae,freqaen- 
nnf la cour des princes,& par ce moyen Ce 
rëmîft èiï nature, fâttdei>èllcs Corne* 
rfies êc ide belles chanfans>Ufîjuclléj cha- 
fdris'i) adréfli avncdamedePrpuence de 
*■ uimt- iamdiforidc Latrtbcfc wôdee Anceinct- 
yAw» te dairtedcSuaejiaqueile&tri infidiccde 
**!<>*+- fôn temp^que ce poète comme ingrat fe- 
. 2 èognowidt de bien peu k* tueurs fa*' 
tes qU'A* fcecût dij gcntil'«mme 4 qui 

éftàit tant fade &*ànt viàucufc , deta* 
MbUC^tfil ltfy pôrtoit, «ndeuint comme 
dütfeüXjteHement qu’vn iouc fotenant au 
près d-elle cheut' en; wU*«i»aut6 &jrage. 
ipiHltuacraéllement' fo damc. &puis luy 
* /•**• Trieffttéde doufeiir fe tua,& «efut enuiron 
k tènipsque deflü!Wv»«lû:eli cfcript tout 
■intremeht.difonfqae ce poétede trop d’a~ 
nMù^yintcotmné tfanlpottcde fon feu» 
4c rrclpaffacn eette iftaflwi & clic de dou¬ 
leur he Vefquirgueresapfcï^c c’cftoit,p*r 
ce que^fcspara&S de l’vnde d’autre nefe 
Voulurent icordfcrau miriagequi Xêtraÿ. 
.âoÿTéhïre eux deU*» U dièfc Mougpdek 
n:% H Iâe$ 

4 *• 
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Mesd’Or > &&iû&Cezari ont cfcript e»la 
tst de ce poète, qu’il a fàiâ vn traité au- ïWh, 
quel il dcfcript,qu’il fe Fâche grandement, ** >*«* 
«tdlejbgdc «wWC&cdt Pro«n. ££„ 
ce ne chaihe 1 uuolençe»& nette des Àrcia Vîmes vil 
teins, la rébellion te arrogâce desMafsil- l*»J* t» 
liens, l’ambition, & conuoitife de régnée **""> 
dfe lc peu deiulbee de iss officiers d'Aix, .^ r * 
fAbomination qui regne eu ü çite d’Aui| t indt“ 

E ô,les moqueuse de Digne, la natifi bat§ fww 
reiquedes Nycisns,la tenante auarici ** 
te tromperie des gàuotsdes montagnes» ^ Jj*J* 
& les 6utsoaéts des Martegàux;& tant de 
quans qu’ily,a en ion pays de Pcouence, 

•u le riche nunge lepauute, &. le noble 
outrage,& opprdVc le pay fan.duqucl trai- 



• I*; 



D'A Y MER IC DE ' 

i / iJ&tiezer. jCXXnil- i • 

li.i. 10!) iyrr/j , l... . ,;:y. i. 

J YmerisdeBiduezërifùt hèzA 
kaodc})ônBsioitrcï,bonfpbi 
' teÇoiirriijar, djantoit bicaa 
iîiftpJBfieuiibôabschâfattî 
' aiiigaeP^anfiGdÉeakloa^ 
ge d^rii^g«m}fciinnb<iéGaâx}BgiuMic h 
mayûmdü laV alfcqeidd laqucilbl dtekaç» 
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rengoer Gôrc/db £iwt)eiiûe<,1a lailduàagc 
duquelffledç Beaoriï deSMbytt^ÜumnCi 
fèilt auflîplufieurs béods chaulons,& s’y 
arrcfta vn long temps il fisses qu’il deuinc 
amoureux d’vne pr^tellc de Prouence 
a*b»[ft fto&unee Sarbofle dame d’eternelle beau- 
te, de bonnes & faindes meurs & grâces 
îu r.pom ^finies & la plus élégante du monde,bien 
Uqmit indruide es iepe Artz liberaux, a la iouan- 
th 4 M* ge de laquelle feift quelques châtiions, en 


depuis ozé fe prefenter pardeuat elle, qu’il 


meurt 
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laeiirtd'émwe&dte défit de l»toir,qae 
s’il auoic vu tel heur il trelpalTer oir deioie, 
Se par ainirqu’ii, ay mcmieuje dertie urer en 
ce dnfiipcoutc %vie, quedemontir en la 
yoyani.Ladaine Barbofll Juytcnant pro¬ 
pos vAiour.cn lacompagnrç de l’innntc 
Beaorix fille du Gomte RwnonddcPro- 
uenceyAyindriciuy drelïà fongant qui , 
luy cftoit to mbéy& enba ifimt le gâtleluy 1 
prclcnta, dontelleea % aigrement repris 1 
Repart par les damoyfelles qu’eftoyent 
là prclèntes,au(quelles elle refpondit auec 
bonne grauitc, e liant fccondce de l’infan- 


Bt*m > 
inftmtt 

à* Pr#- 
****** 


te Bcatrix,queles damoyfelles d’honneur 
ne peuuent allez monllrcr d’honneftes fae 
ueurs aux Poetes qui chantét leurs louan¬ 
ges, & les rendent immortelles par leurs 
poelîes.Lc Poete en ellaut aduerty, fill vne 
chanfon qu’il luy adreHàfurce propos,& 
vn’autre à ladite infante Beatrix. Quelque 
teps apres celle dame Barbofle fut elleuë 
AnbelTe du monallere de Monlegez en 
Proucnce,& luy de douleur trdpafla,caril 
n’eftoit permis en façon que ce mt parler à 
vne religieufè dés qu’elle elloit entree en 
religion, & auoit laid vœu de challetéi 
fleuriûbit du temps que lediët Rémond 
Berenguicr fill édifier la ville de Barcello- 
ac aux montagnes de Proucncc, que fut 
H f enuixon 
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Trâiftif 

k$ 

m§ms 

dê 

fMNC 


environ, l'an n;;*8etre$afla«afan 11^4* 
Le Monge des ifles d’Or adiouftant à la 
vie de ce Poste diâ, qu’il âft vn traiâc in¬ 
titulé , Im Asnmtrt d* fonmgrdttd , qu’ilcn- 
uoya pc» allant là mort à ccfteftbbeft* 
mille Mângedc Montniaiouc did en là 
ehahfon que'ce nfeÜ0it;fas de la 
veine d’Àynicric^a*iln’cftoit 
boa qu’à lapoti'. 


gene. 


DE 




» Google 


9 








DE PERDIGON. 
XXXV. 

^ Efdigon fût Poète Comique, 
muucicn, & coucheur d’inftru 
mènes de cordes, &dc vent, 

_ cftoit gentilhomme du pays 

de GiuauÛan , pour lôn làuoicfûc au fer» 
uice du Dauphin d’Auuergne qui le fift paf 
1er cheualicr,& luy donna de grandes ter¬ 
res & poflcfsions de fort grand reuenu. 
Tous les gentilshommes du pays luy fâi- 
lôyent beaucoup d’honneur: tant qu’il fut 
auprès de la personne du Dauphin, il fe 
trouua fort heureux, mais quand il hit dé¬ 
cédé, Perdigon ne fc iccuft entretenir auec 
lenouueau Dauphin fon fils,parce qu'il e- 
fioit ieune, ne lâchant le bien & la félicité 
qu’on reçoit delà noble poefie, tellement 
qu’il perdit tout à vn coup le fruiâ de tant 
de belles & excellâtes fortunes qu’il auoit 
rcccuesüt fe retirai Reraond Berenguier 
dernier du nom Comte de Prouéce,ama- 
teur des Poetes Prouenfaux,qui l’enrichift 
de tout ce qu’ô pouuoit dcfirer.car il châ- 
ta toutes les viôoites que le Comte auoit 
obtenues en Prouence contre les rebelles 
du payi,3c les rédigea par eferit, 3c lesltnr 

adretia 
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*ui(h, adrcfla p^ce tiltre,Ï4»f "nUcrUf à mnfiour 
imviih- fa cernée , <lùé fut du temps quilieduità 
r '" (on obeiflance tout Icpays de Prouéce,dC 
ümciu. les Comtes de Vinrimille,de Niffê,dc Pic* 
< mont,& feigncurtcde Genncs. Ce. Poète 
eftoircôpagnon desdeux Emetic»cy dse- 
iiantnotntnez,efpoufa vncdaiùede Brq*. 
uencedelanuifon de Sabran, i?ominçe 
Saare,de laquelle n’euft point d'enfanSydc 
ddeddepent tous deux enuiron ht» 

: 1x6.9, de firent heritier le 1 . 

Cemte.de Pra*;. % 

.;!•[ ï yt 'i • mtse, •• 
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- DE GVïLHAYMB 

Durant. XXXVI. 

y4lf«mc D<*ra»t;4cPn}r. 

jtnoÿflbQcuProucncÇjfcsau. 

n.tçRç!W>mpçllin> 
,rgfw4 jHfifipottfulçoi de ioft 
t«mp^ <&fc4$“îr:6«W««. <l ue nul autre 
qu’ay$«{èfijjç t oc apres,luy, tant en 

theof^’ç^pratitpje, pourlc lauoir 
duquf&çft Wf4’Qnt#âfné le Spéculateur, 

4c*4uMfiR«g <teww$iw»*Gftfr #nde 


défi Balbvïii#?^ de ü bwc, fia fa/ça- j**? 4 " 
nc(Tc s'ad4piwéff^leât^ç4c p^;-l*ca^x W . M ^ - 
Jiutea$*’il 'jppuflfci* rççpmfçer^vmoit en ci*** 

.CÔtiau*U<$&kttP^ dp vKf,W‘c(loit snlfOr Ta ff' f 
gul^ ^çÿeapffliir la coanimation' 4? & 
«emfljreA«fw ffopm eftoit W admif^iô MPr ^ 

4çk<«çmowe^ilau0itQarqpsuL4Âl^ mm». 
/pi^<ju4<|Hej>eau^'urccn Romand, fe* en 
froft,cyitR Bi4mwc 

de qne gpmtwdffç 4 

juron^eric^nd^ 50 ' 

.çbfujquoyltdu îeutlaiuefi}pircX.'eMpn- 

gcdpsdte.d’ûrdi&i, h. feféçfcfc&f* 

JWemnice^nîen Poète, procédé 4’^nf 

Mctrc^ougciaOTeMu’i^pouçit 

. ..; en or 
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en or.ayantfn/oy teMa Terra. Fat amou¬ 
reux d’vhe dame de la maifbn des Balbs 
de Proue ne», à la kmangédckquclle fift 
plaiieurs chantons en langue Proucnfâlle, 
eniaquelleil eftok bich verfi^bpu Poe* 
te. Par trôpgrandé curibfoérceodnïra Fan 
& le iour dc lananmté d’ëMe 
moitBalbe, qtfil co mihuniquad vp Hen 
amy médecin Pcouenfàl', grartd Aftrono- 
me, pour falloir le difcbùrt déïâviri qui 
loydit lors tout ce qoi ; aduicndfOit i'Bal- 
be félon lesiugemens^fWohOmiques, & 
qu'on verroitdff chofeS adhi irkbîeSen fit 
mort, tou tesfèis il tfoùuoit quelle deuofc 
dire de longue Vie: le Poetee’ftit bienré- 
corddè cetqiiele âgé Agrologue luy auoit 
dit ', pRtfiedri années payèrent iufques au 
iourquerel açcidétluy deuoit ^e oit,qu’el¬ 
le tomba eh maladtede fécond kart elle fè 
ttoutia mieux, le troifkfinefût tellement' 
malade qu’èfte Ait tenuepoet irioïte j fe 
foneraiftes préparées’ fotpotteeértftpbl*- 
ture. Iebruit de fâ nroét p&rmtftaux orciV 
les duPoere;* s’tn eftc«iiàrbtttêfn€t' qtftt 
cbcùt èn maladie delaqudledmtfifnit.Et 
fotènfthelÿlc méftnéiënrqueBdlbej là- 
q udle-pendant qo eUéglïole en WhHbbct 
l'hfcttredéfèsfùheraHici oSthénçààrrelpi- 

ter,& àpüfedre^otnel'afsi- 

■* ■ • * fiance 
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fcuicecftonaet^ oflce âà lefutcfifto^ Çc 

promptement fecburucjcfl^trpûenûe én 
<onualefcence,on luy; ractm^toni cas &- 
cidcns,& la mort furuenue au Poçte,dont 
«lie en Ait bfeà Atche«,ôé le’rédic'ldiigiea- 
fc,&trelpaflù aagipe (je lx. ,$4luy dé¬ 
céda en l’annee u/o.Le Monge de Mont- 
im£oBrno&i 6 Vaucuhcmcttoh^i^ 8 ttb|- 
te: famdr Gcrarl diéi qu'ri <y{oft ’§e'^elVc 
fcnteacc bien üauticritauH :criiifejjfqiul 
donnoitàuxparrie's plaidantt&jaujudlcs 
il cogaoiÇo it quelcur droiüfc tdhmibibk^ 
MMsidadât s:.; • > . h v>- :î 
■Q3f§àfàUr».:m.- ..>’t \?? ïj&îrjKlyifb; 

■ ■r ;; <: .> .>!• e.<r©'l 

V , ‘i.’.'it 1 'b il r- vh iaiinri) tir. .vu>f,. 

■ y t .ti>>ïo>hm si» *vn:o' > 

:û': r i'\or v'. . ■ o . y ■iü^:\:r. u bf.t>n< 

■ r. :.rj j fi n no d iu:r,ï: .v. ; ; rt hepdb *. puttr 7 

t ~ v:4 y". diiiïarltilq 

t -5 '!> itirr:> «v fr! n«>) i v'.. 


S* 

;;n.Ci ;*. **'1 
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> ?hv: S - 

**îf> 2»iolu:r 

•O i. r? ■/* 

>2 ? >t ?t;* 


Q Ù 5 h 

în^rrîivr. 

•tii :! jiqr;Hr; 


‘ !r.‘rr.«-! >. { ”,ov j;. • t înîrrrp.'irihy* ;■ n 
i yi ne •• ■ -ic.'i .■$ 
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DE RICARD DE 

' Noues. XXXVH.- 

I/* vi) sj; : : . : i* ; li * - 

loarddeNoues fut extrait de 
gobies 3e infigaotptttens du 
tôbemde Noues em Prononce, 

_{des autre* dicntdcBcrbcnta- 

pCififioitflrÛilbauau x ac(ncs,(bn percaaoit 
tenu lcparty d'Eftephanccte ,.&jdéicjcnv 
fans Princes des Baulx, contreJBcrehguier 
Cdmte de Prôuence. Ce Ricard fut touf¬ 
feurs au feruice des Princes d’Atragon, & 
Comtes de Prouence, & mefines de Ré¬ 
mond Berenguier dernier du nom , à la 
louange duquel fift maintes bonnes chan- 
fons,& plufieurs bons vers,& bons fens, 
& à fon trcüpas fi il vn chant funèbre de fes 
vertus 8c magnammitcz,qu’il alloit chan - 
tantes maifons des grands fcigneurs,cn fe 
promenant & faifânt les gefies à ce con- 
uenablesparle remuement de (à perfon- 
ne,3c changement de fâ voix,3c par autres 
a&ions rcquifesà vn vray Comique. Eu 
quoy faifant il gaigna vn grand threfor. 
Mais parce que pariceluy chant il parloit 

contre 
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1 _ —' ~~—»**■* mij pfeX rftrîw 

IWcuc OCcUpadô <ju*ônçfaiéfcp(tfle paf- 
fe les gens d’eglifedes places &feigneurie$ 
dftfirOïWoçciup lçs, Gqnuçs d’tqduj 
p*®ceque kCl^esdpuxpljices 
dîjBiîtbcnX^îiei^p^tiçnnçnt atfï 
d?ADÏgnon«famftQç*w,<?ck MçatogèJlïtf 

n 7 Q.î&‘dicips»^ l qye le Çofflc dpjEçfcr* 
uencetauck^aftituctlaiiere dftfon^b* 



A. i l ' :nnoi?- 

toirrkftkM^^^^wdftf^tçiqps. 

a # : tèmBPVtè 
IwutaicrfcdcJJ^g^^^ 

fîsdfbiétorvn^çfs/crjpt que^tpSU 
C&Hs dttPapç 3taj^ntenttepri^«#i3 
~ • fout yiAduiiiqpi^^ndpuis^u,^^. j/ 
-on fteaiMUiNq^qfjffiU’qna^qttac J. ,. 

-■/ù c. 

**'’ : - -' 7 KVtVT i *-. V -ÂfKK 

. _■, t rfttC-n% t i.:'^ U'\ lU îil.’brn :; ;3 
ûV . -j r r >wiiul’; javIi'üJïî c;l ♦‘jl/lnn!; J}** 


O-'VJî \',î 


iy Google 


Erccüal Oèriey téftotegeiftftl» 
homme' de^enftcsjltftensir, 
en Proüttn^jftc GéouéraSuÉ» 

_§5*- fitPodifftât^aîghoay^^ 

Ârîfef,|>i>ur'Chartes pret&ièffdiàoèfitXDÔAÎ 
tCdte i PrbuencC, parle iftittyeflde Pin fente. 



güâtemtc-dthoiièake^Mflisttok «Alt 
éoldHfiè R67 dèî dfea*4îtflte?3e de N»© 

ftrè^fctfgtic ‘PromèdÔIte^fl'U^uwUé ilr«r 
d^H^fefÆeüirê thaireêî^P Vft i»èau4fyhiBti| 
rtfcae ? là ,, Meïié^ ! Wë#^ ,1 *ntt*fd#ai® 
CHiittiisJTdth.ftoy ^Wdé eti<jtie>?lcdù£> 
Meoffejr iniuffid'ôttfiïpî^dur' de la Vieille 
cotre fe'-giptffc l’Égfefeftttmaiate iûcfi hô- 
tcufcmcntŸàihcàpar^ediftCkwks àBc- 
ncucnt, duqûfcît éft^SPStfléWfbic, & en 
fait vn traiâé inéltîiU’td guerre de Carie 
ifyic HaplètyZr dtl Tyran M anfred,Sc vn au. 
trc intitulé La fins folia d'amours, en rithtne 
ProucnfaJe. fe treuucnt plaficurs belles 

tenions 
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* 

tenfon*iOuSiilj«tes d‘Æbi©a«, , .ato<qnèHê* 
l«y^Poi^^Lari4îfane'Sy5iUt4u«K p«? 
cèPcroufcnQtl iôntitweriaqi«iecu«,:crt6:tt>- 
ble pluiîcur» ^yraerrteï couctOatcttaute 
de»tyttttt« ltafp^a.ii'Naçtes«*4^ii#7<j. 
ilfe treJltftdWf autre pofe>htflrim«Symon 
Dorie,de lajeieduquelienVqrifccu rien en 
tédre, ne recouurer,ftws qu'vne tenfon en 
laquelle (ont interlâqtauteurs lefdiâs Sy- „ 
Adh Doric, & Lanfranc Sygallc, Afcauoir 2T**«« 
mon qui eftplus digne d'eltre aymé, ou p r »[ffsL 
celluyquidonne libéralement, oucelluy 
qui donne roangre foy, poureftre diû li* 
beral* pourcii auoir la difhnition ils en- 
uoyerent ccftc queftion aux dames de la 
cour d’amour de Picrrcfeu & de Signe,& 
ne Ce contentants de leur arrçft , recou- - /4I ’S at > 
curent tous deux a la fouucraine cour d’a- 
mour desdamesdeRomanin,en laquelle 
prefidoyent certain nombre de dames il- 
luftres du pays, entre lefquelles, 

Pkanette des Gatclmes dame de Remania. 

La Marejmifi dt Afalejpint- 
La Mar qui fi dt Saluées. 

Claretfe dame des Baulx , 

Laurent de SainS Laurent. 

CectUe Rafcajfe,damede Cartmk. 

Hugenne dt Sabra», fiüe du Comte de Fer* 
calculer. 

H*ltint dame de Mont-Pahen. 

£ a Vzdbd 
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LANFRANC SY- 

: galle. > XX X' IX. 7i 

rJ&CÇAnfcanc SygaÛe^ fût narifdf 
P^k(iBi» t Gcntii iiosi^t lâjnè 
prudcnt,bon Orateur &'iù 
rifcpfultedhcfialier aux lorrj 
wfânfr e&& profidfion<iesioHt ) &Hek 
«rmc&cn ia ieuoc/Te ftjraméiircax de Bit 
kftdaCyboygcntilfcmnie defercmlce<w 
*taiâ«;ftel'ilIuftrc,trefiK)'blè y Si «ncûtAiw 
muifon en ieeluy temps dé CybodeGoue 
nc^iftut dcgrâii per sônages de Gxeeb,dîi 
otntps que les empereur? dc-GonilkOcinoi- 
ptew^oterfach: leursforcfcS'CVItalie,pour 
ladélnrerjde la ryntuwkJ rfesSeptentrio- 
oa&uJaàUîiqnc pat le sarmiaiciesdetà n»*y 
ibalcvqidcorrcfpondantc* à Ton nomtt: 
«djgîMs,pobr Uqutllç faitb -maintes bônes 


wcilufc àaoit efté au feruicedeRtfmond t, r*u 
GaotfedeProuence qurfannoit • & eiÜ- 
w og gn uufctnent.de fon temps tes Gunit- 
ùms crataiabs cfhe opprimes des autres 
mtmn»leuss ( voiJln« rbyanr lcpouuotr rmum* 
J I j 4» 
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Rmoni fa ew^jo^ntktnrs 

BtrtgHitt ijntfUTaidèttts ô^fcfcateutr * «tféfe fe%ie!s 

leur du. iMij reift tfa^nt .auoç & mcoude i8c x^uic 
pAlft, qtic *lè Cbïfàe île Prt>lietîcep:îlft 
leur cite d’ic£uk& iàprô- 

te&ion & fauuegarde, aux conditions & 
ffe$«src?t&?o!ised b Q^flûefïpdn^àitc 
IwAc 4c pdRi.jyU l .ffi<3: pluiW^fl? a 

lftonneurdc lacwjeege Marie *0#*$ «rapt 
^saibredeida Bcdcnd&iquife k»Mt4 Màr 
qu’j} adwife-àiiPap* 

ifcRdrae^ai'faiipertur^aii&Ribyo^cEr» 
4KAd/Ai^aterfav«ïXppte?»tï &AHet> 
j*UMgne,&ay Ætoolc dç ttremenec.pout 1« 
fMQUittcuionjt dè«laferre ûin^woiutna 
jfbThoaias Gagnes de Sduojtftp k$M* il 
Jeuefer ÆenfcSilefc princes Chrefticps^taHt 
xlttfaut>ifi«^l«f»geï&ii & Ài&dfcgliêal^ 
,W«n*recorKrij Bewifàçe jcôariqiiixjiciMôî- 
^a^dclancabirorsqU’d^omnuitid^^bn 
q^ays enuctsicsMibnoiSjOtt ildnaecéUBdè 
i^pûids deniers.SaihÆi Cçüri diâ.qaçian» 
Itâpos'dfcànt sente ferait «ftitt de. gàignfef 

« »i hatgenr^foubjeQlltUEdé gacderJ’atttidritt 
ides Ipixi&'ordpinnflnces Impciâ*les*A*Èit 
1 .«Liettfuc repris.? f©n eompagnoa 

.» .* Vr.lt iidwque}ien’ay(çeiitrouu«lc.notn) feréc 
".l.i** imaflàcréspiBfdf^orgues^baliâiidclteo 
aV . %\ uenec 
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UtegaG^neSspar «gid^er^kffinaeciç'f 
Sc Mcayres^ûuc futcnïaB 117 autant 
en diâ leMoftgc des ÜÏ&cfOr.&le Môgc 
ro/üoàrdi& <juü. cé^poea&eftpfe 
anlKvniftai^natesib^Kÿ <j.ui m'Pêd « l ) 
ouna’Hflrt pjSÉkjnîP béeteeliraîfq^i •; 
étf»$uk tuât 
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\ üib no 

.Onifaqs déCa^lhffièÿfiitffeib 
©dteHine 
iMiffn^vàniÿtcs^lWbcacc 
*o*a>*w && p 6 " fo»B*üfcgc,hom- 
mc riche & pu*flkiwj, Vaillant en fàidi de 
guerre, en fa ieunei^^Uiddonna a la poc- 
BtlhN liifrouenfidle:fÜt amoureux d’vnc dame 
ài Ftfi* de Prouccc de la mayfon de Foflis fille du 
gntUftm (eigneur de la ville d’leres,dc Picrrcfeu 
m* Jtfn 4 U Canner,nôméBeUierc,pour laquel- 
le,&afa louange chanta pluûeurs belles 
chanfons. & croyiïànten oage, créât auiîi 
de gloire & d’ambition^ùt coouoitcux de 
régner. C’ciloit merueillcs de luy que 
quand il auoit beu » eûoic agité d’vnc fu¬ 
reur poétique inCroiable : prophétisant 
toufidurs quand il cfcriuoi^ou poëtifoit, 
n'cipargnant perfonne en quelque degré 
qu’elle fut conftitucc,ainfi que l’a defeript 
le Monge des Ides d’Qf, & qu’en la coup- 
pie finale de la pluipart de Ces chanfons, 
vfoit de ces mots, Bouka qu’dfdkb î comme 
S’il fe deuil repentir d’auoir trop parlé, fai- 
chant bien que là langue (combien qu’il 
diil vérité) luy nuirait auec le tomps.s’inti- 
tuloit V icôtc de Marfcjllc,fciit yn Syruen- 
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d'Ahgleftrre) lé ratâftt 
dt béicpi'il hoirieÛrigfo^tijkiis^tfflHÎ 
dai^mHt'rêeôaünir -ig^ WfrMqué te ‘Roy 
de Franedluy «éWtpoifJ^OA pcreft nom¬ 
mait aufsi BtMÛIk^ék^QïRiilanc , les au¬ 
tres dicut deKicz jtÜMMf par fà trop gran¬ 
de prefomption & tfmerité voulut faire 
tgOgi lldcphons,ayeul paternel de Ré¬ 
mond Comte de Prouence dernier du 
nom , mais interuenans les amis com¬ 
muns luy prefta hommage & obeyflàn- 
ce de fà ville de Caftellanc& de tout fon 
bailliage, mais depuis par rébellion (les 
autres dient par vendition ) fut acquifè on 
confifquee audiâ Comte de Prouence. 
Le Monge des ifles d’Or , & faind Cezari 
le nomment le Prince de Caftellane, & 
que fon origine eftoit de Caûclle en 
Eipaigne,&qu’il cftoit facond en fon par¬ 
ler, libre en tes eferips, vifd’efprit,&che- 
igleureux, qu’il compofa vn liure auquel 
eftoyenrcotnprinfcs les familles des no¬ 
bles vicieux , & vertueux de Prouence, 
fous parollcs couucrtes,lc tout par forme 
de Syruentez, duquel ilfift vnprefent à 
Charles premierdunom Comte de Pro- 
tience , qui auoit efpoufé Beatrix heridere 
de Prouence,& depuis Roy de Naples , de 
de $icile,l'ayant accompagné à la conque- 
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»A $Jeu 
” PfW4W4?^R^fl?%in^ fa 

#feWjU»9lj<i 8ç«9g»ipr,Ç«jy c -fe Kf9$ 

UHUîe tfcrHk*duJErt>^^R^ÎHE^.Afi , ^K 
»^i^de^onoti6* J «nyi:|y<îpf5,.iV%^* 
aUMte^^s diekft: ÉJoaitejide, ffÿyififljÿÿ 
pé> depuis li •e^oufii ; pen4a^ ygp 

Âdii t »yah^ueat.>( 0 <ig^.,pl»fisv r fji^h 

ktoskutfoosiauxi Poètes tfrq^ft^y^ 
qk'eâoyçatàik /fuite duCdmtp 
Màce^Qt dumtOyentcD iqariangife igim 
krti’élle jProueaÆdie^eo iaqaçlfe & ff&i 
aoicenimgulke pfoific j.&,pou£ 
«tardcixlâgue paffoio letieiopS èrfjj&swi 
iefedoieâaitàiice>icuis bc«ux‘È ; U>>Pftp& 
Quelques anoccs- apres efantol&'PMHfô 
«ter))Qurkconqurite4ela teccciamâ» 
MsXrûùn£tLoys Roy de France, & autres 

- V rrioc^ 


Digitized by Google 



fon e^ettarineihent fMÇqùçl! 

t ••.«, frfitàx 

^•ointcile & hci iticre de Proucncc, four 
deÜifîïttSH ûbàh eçfefplàièiiailk dsidlLe 

fesBarç —*’ - : *'- L -”-* * * 

£ lone 



ô wu v«^viuuc^ ian> pa^cf lx 

• i S IA+***%+*— .j 1 > M 11 ' > .„■•■ ■_ >} ^ V . 


-,i t'*iî 

n £^.( 



fttwRfcfefï 
j fc plàiw 

^ÜAxrutll ^,^...1 v T ..- i:t n , . r. 



qïd kofiyoirfc de Ûcüpittité «• pc.> diQ 
etîco^dU Çkihà'üeatui; ¥ que les EU 
dfeürt' il^îUEftipirtl fiacnc difo ptdand 
éV l’iffik -éfiEriipérBUrià iÜnfltgatkàa'ab 
Mëiiti^tf &*pê quatriefoodk* noq>.fct 
fe : trouHg^agr iGEepoigUoifAiw 
gfcteri*. LeMongedcMaottnaionnnoinH 
jft&eitby Rdobard couard» Quélduba»<# 
cXfpt^ttai’htÀrddLeûiioEcJuy cmioÿa Ml 

teiffftôkâniia nthras Pro uerdàtk» Jq 

îJc Biahdur 4 b. Gornailk iâaldt 

:ï'?uï Xi-.,.,. rUbuZ'fJ t'.Gmm 

i.ouhl 


Digitized by Google 


iW 

Goflbai »le Myrrma*, des iKawp^ift* 
«l'armes ^u’ils4r(nc,l'Vn.poqt 
V Bfyànd?, 4c fadtrc «oüçfab<Jfé ; ’ | 

"* ** lrlanda, dames d’incom- 

I '■ . H ( î 

*** 

.Uj jîllS.r/jj,-' ;! '') DE 


-■ 

: ; 

J sf» fr./T 

■ n ’ï ï .1. « î „ 'j 

.*-V:v*i J 1 


' •' 

; j. b.* : -J .. 

X ,fc." :v, *■ S 
, *M' v 4 

;i r"v * v 

• r*£, “~ k ' 



j ,, :tf try j-y . ->2.. 


. ; 

• .’5.. cin • 0 ! 

! .e j 4»> .ire : 

iî ■ . 


;• .• 

■» ;>i. Je ;i:l. 

► ' 

4 .-*■ 

* •' / i f . : ; • 


V. 

‘ 7 ' • 

r>2 »«> = '■. i 

‘ Uîwi | 3re - *i 


• 

/ .*>.♦ •' ■>».<:' '< 

ï*il il». ;* 

y. 

f 

■'J ; 

•b »i;u.h Lr--y .»v 

i-v* 

.. î 

<: * 

U UM ijil'r ■ ' _wS 

* i o * i : 1 ' 


7 

; 3:M.h >*„•*> - ’>•: 

: 1 U-Y.'R j ÎîJ !• : 

<L ~i ! 

; ‘g . 

; ne ■ ré* x. : ' - 

vovL'tjM,. .jj- 

'] 


'A ir c ï3fr; >j 

* ! y: 

V ■ 

\ y~< 

i i: WiV ï'1 2:! ir. -JO j 

r > 

» '; ! f ^ | * A V * 

*• 


; ^riVi/Mro vr:?i 

*;lp :u»* r r c ? ./; J 

.t : 

>iiï 

iiu.j.4 ktfuzVmiiï 

* 

u[i muI j /; * :id 


n 

1 



Digitized by Google 






* 4 * 



DE Pi ERRE DE 


Chafteauneuf. 

XL1I. 



lerre de Chafteauneuf gen¬ 
tilhomme p fut fcigncur du- 
di& licUjfteurifloic du temps 
de Pcrccual Oorie, & de lès 
autres côtemporeenscyde- 
uant cfcripts. Il cft affez manifeftc qu’il 
fut d’vn beau &fubtil cfprit,tant à efcrire 
en rithme Proucnlalle, qu’en vers Latin, 
le tout plaifântement & grauement : & 
quand ilaccompagnoitfadoucc voix fur 
la lyre, c’eftoit vn grand plailîrde l’ouyr 
chanter : cftoit de bonnes mœurs, fut 
viollant accufateur & aduerfaire des ini. 
quitez qu’il voyoit faire à fes compagnes 
& amis,fans les efpargncr, il n’a fâidt que 
des Syrucntez contre les Princes de fon 
temps,ainfi que faifoyentd’autres Poetes. 
En vn chant qu’il prefenta à Beatrix héri¬ 
tière 


Digitized by CjOOQIc 




, w 

■Scie de Ptouéee' fitiè 



te Sordel Madtuah ,'qunurpalToit en U 
poelîe vulgaire Proucnfallc tous les Poe- 
t« de celte langue,ainfi que le Monge des 
ifltt d’Or,& faint Cezari l’ont efeript, 6c 
8c ne font aucune mention de là mort. A **»Æ», 
£d& vn traité intitulé, L <u krgucffàs i'A* 
mowr , qu’il adrefla à la Royne Beatrix, 
quand elle futcouronnee Royne de Na ,., 
pies. Le Monge de Montmaiour n’a point 
eu cognoiflancc de ce Poete, ne de lès 
œuures : vn autbeur digne de foy, que 
faint Cezari dit auoir veu, 6c leu, 
dit que ce Poete citant au Bois de Val- 
longne, venant de Roquemartine vifi- 
ter le Seigneur du lieu , fut pris par 
quelques larrons qui brigandoyent les 
pailans , & apres l’auoir démonté , 8c 
ofté ion argent , & delpouillé iufqucs 
à Iachemifc, levouloyent ruer :1e Poe* 

Ce les pria luy faire celle grâce d’ouyr 
vne chanfon , qu’il diroit tuant que 
mourir > ce qu’ils feirent , il fe meift 
à chanter vn chant ïur fa lyre qu’il fèift 
promptement à la louange de ces bri¬ 
gands, li qu’ils furent contraints luy ren¬ 
dre 
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D E GIR A V D D£ 

S?.',iBournçIh, XLIil. ; 


Ira^<i .dg; Boufncil y -gentils 
M ; de Lÿmogesynay de 
mW È - : p®puife$ parcns, cltoit ügq>& 
ad bapfcirs, fut le îneulcur 
çnlalaijgue Prouenlallc qüe nulz 
4 ^c«ux qui tuijeflfcauam ne apres luy:aufli 
«WÿOpmméJc>inqift^e des TrobtdorfyOü 

W W^ilicft ëocoi çftisné tel de tous ceux 
quientédét f? pjrffcs’taht bien di&ee Bc «6 
cftoit elle &d’»mour,& de bon Cens: 
wHiodcment (Aimé &priée par les y ait- 
w^Aonunes^&des plus éàuans,^? des da 
lUçslcîpluj & excellâtes quis'exer 

Çitqyenr ala poeJic &a faire chaulons en 
langue ProuenfaJic. éà vie cftoit telle,que 
joui 1 hyucr prenoit vnepeine continuelle 
0,£ftodier aux bonnes ietcrcs,& l’efté- fuy- 
ttoit.Ia cour desprincesrmenoitauec luy 
deux bons &ôxcdlens Muficiens qui châ 
toyent & rccitoyent les cbanfoni, &lcs 
Syruentcz qu’il faifoit, en quoyfayfàatii 
gagnoit tout ce qu’il voidoit,ne fc voulut 
K umais 
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kmaûmëttre au fcrùfce de nul pnrçeeioji 
^giiêur qucl qu’il futjqtfclqpes gffîlfé 
dftacz qu! luy fijfièatotferts,c6intt!e aùfn 
ne*fe voulut fou^n^trc jnu ioug deji 4 <i|a» 
ge: eftoitforr fobrc delà boucne*& conti¬ 
nent de-fa perfone/urmontant en fagefle, 
bonté, & intégrité tous les autres p oëtes 
qu'ont çftript deuant & 5 apcesluÿv^;<w 
«nl’vnede fes chanfons-, qnamOufh^cu^ 
jama is pouuoir furlçy diiqrfil a taîiïîùqi# 
meiprife fon coyamriej&fabèaûtedcs^ïui 
bcllesfcinmes de fori temps, tout legii&ÿ’ 
qu’il fayfoit le departoitafcs poudres' pat 
lans, aiuli que l*a efcripefain& Ce2a#,|lèj» 
quel med cepoëtcle premier d’entre les 
autres eh fon Cacbalbgift > &. le preiriict 
qu’a fàiâdesfoanets,&de Gbâtarelzrfteu 
rifl ciir dü ceps des précédents poêtes.de cè 
nsefinetemps piuiieurs «trUconfuhestàîk 
d’Auignô, A«,qued , Arlcs > '&aultreÿI»èÜi 

flücriuirént quelques Allégations centre 
lesyaüdoys qu’eftoyét ctpars parla Pfoüé 
de.uefpaâà en l’an ri.yl.'Pettarqûèà'^to 
• les œuures-de ce poête,& enabic fài^tioft 
proffic. leMongedeMôtfniiosar,’ diâ qt*C 
Giraud de Boumeil ne £ùâ que chaflatér 

en vng cagnard.au $o<lcil,qàe fort-cfeâtcft 

imaigrc&vdolentj qu’ileft a laid queYil lé 
v«yok nu tnyroit il ne s’etfbmeroitvnfeftu. 
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quettfeltiïkatmdwâiiete de Ptouencq 

fi&e du 4 a Rcoiotta,& n?p 

trti, 1 J* ioûangc de laquelle îl ^ ^Knpç 

elufièurs belles chahfons 7 là louantpoür 

la preN* c ^despluiTeWU^csfr^pcl- 

fes de ce monde: jl addfcflc Unjufpartue 

fes chanfons * Autour.Pour quelque dcla- 

ftre qu’il euft deuint pauurc en là ieuncüe, 

qjaispar le.jpayèn df 

dé grandes ricpefTcs. vn faille ^i|cfl!j©gu* 

priyner, que fiit çiufe que telles jaijQUcç 
Ju* cfléuerenti lÇrÇdWf dauan$ge..£W 4 
oqurfumit Xi tyco& fortune *H<RW» 
ipy de SiplftntgWtf r dqnomÇômte de 

^rduéiijccpai W^cufi 4 e | a rojrnek^UMt 
la femme àrcpuip de.fongrand, feiioftqp 
prudencçjçfiir fecretaire deiespqn^ 
mil en P^qqc^:couduiGmt .les aftp ^5 
■ 4 efesm*gefeLafompaignédc,Pçyiçdc 
-Vins S?«l4:.!Tre5>alï> quelque? 
joues âpre* <ju ? il fÿjl^çlpoufp v$Ç daraoy- 

J £cilc dela aaïfon de Syiniancqoromcc 

Mabile,quçw en l’an ii8<* 
rrai&c Contra k* tmm&rtt £AW»f 
‘ addretfa aux poetes de Ibn »emp?._AcqH»y 
fütddné le pris de mieux rithmçr fur tous 
% pu%s PrpuénCusx de fon w*pspg 
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krcqrne JBeatfi* 4 c f*i^Duénce qui le to+ 
tonna po etc, & pour recotnpencc fcift ces 
quatre vers a £» louange. ■ 1 . 

XcûVpfcfoire tfcktir U memvm 



fm*Uétf*rtz k uptrfe&oih X 

en obturation , j 

**** **** *”* % \ 
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DE GVILHEM’-'FI- 



nobfëspaïéS d’-AuighèniJ fon 
"pétale fcilt éftudiér imisjbon- 
^ lïtslecttes* futbori f&Ü 4 Pro 
S, plein dvbonnes inuentions, il no 
pouuoit fupporter les tirannics ôcmcfchâ- 
cgtcs des Princes, elcriuît toujours cotre 
eux, ainli que faifoyencLuquct Gatclius, 
Pierre de Chafteau neuf, Pcrceual' Dorie, 


&autres poètes Prouéfaux qui fleuriflbyéc 
enProuenccdutépsquc lefiege papal fat 
transféré en Auignom C'eftoit vne choie 
louable de la libéralité de ce poète: car 
tout l’or,& l’argent qu’il gaignoitenlà 
poêfie le departoita les amy$, furmontoit 
en làuoir tous les poètes qui ont elent do¬ 
uant luy,& n’auoit autre nom que le poète 
Satyrique,eftoitbeaude face, & de ioyeux 
recontre.rempli de bonnes vertus.vne da 
me d’Auignô de la mailon des Matherôs 
belle a perfection qu’auoit mcfprilè par fi 
long temps le pouuoir d’amour, fut It fort 
dprinfc de cepoëte,que de ce qu’elle èltoit 
eftimec làge & prudente , Ion cogneut 
par trop les effets d’amour en elle : car 
A laiflànt vaincre a fes defirs , lie feilb 
' " mo 
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•qiiet d’ellff,&.quand en luytenoirpropos 
deGuilhem Figuière, reipondoit qu’elle 
efltoit amoureufe des vertus de ce pôète^ 
veuqpar fa poeficelle demcureroitwror- 
telle,&qu’amour ne luy auoit pas ofïUfque 
les yeuxiufques la. fciftde belles chiions 
a fa louange en languevulguere Prouéfàl- 
le,cn lVne defquelles il mainticrttqû’a- 
mour h’ha nul pouuoir, fors qu’aufât qtie 
luyeneft donne par lesyeux, qu*amoür 
ne faiaucun mal,dont oh fcdeuftplain- 
drc,qu’il n’ha pouuoir iùr nully ,ü de font 
propre gre il n’y côfènt,que le vray amour 
ne peut auoir en foy ne force ne pouuoirj 
ne bon ne mauuais confeil,fi les yeux 8c le 
cœur n’y c©nfcntét,ce qu’auxyeux fcmblc 
plaifànt & aggreable , le vray amotirn’ÿ 
peut contredire,& qu’il ne nous peut oca# 
îjonnercôtnefai&lecœur &les yeux,qüs 
les yeuxfontmeilàgiersdu cœur,que là ou 
le loyal amour prend fa nayffance les yeux 
le font treuucr bon 8c aggreable au cœur,- 
par la coupplefinale di î: ainfirMachanfon 
va dire à.Matharône,que ceux qui la louée, 
ne lapeuuétaflèa louer,tant font grâdesSe 
riches fes valleurs. ila ÊitfSl-auffi pluiîeurs 
Syruétcz cotre les princes tyras, entre au- 
tresYn qu’il intitulc,Lo/îrfgei mortdîdertyrSr, 
6c Yn beau cotre amour , qui fe commence 
K 4 pvn 
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D'vnSyrmtuésfdr.eneftfonipte m'agenjkydp* 
^nt.QQ fubftancc qu’ilne veut plus tardes 
/àiceqefte chanfon cotre la tromperie d'a- 
n)OU£s,&puis di( 5 t en la iccondctoupple. 

. JimowrengMeyrit, 5 ! 

- CobeyttU yous engetM, J 

î Qÿ'avojlras berbys, • ' '■ | 

Tondes trop de .kLdnd* \ 

Ence Syrüeutez il amené pluüeurs hyitoia- [ 

resdc ceux qui ont efté crôpez d’amours. c 

leMongc des Iflçs d’Or (qui n’a rien obÜés 9 

d'eicrire ) di& quel lepere de ce Guiljen Ce ’ {, 

nopunoit au/fi Guillcn & qu’il cftoit vm /1 
preftantiflime citadin d’Auignon,homrae j c 

doc^ôc clariiîîme efcriuain d’hiftoyrcs,la t 

do&rinc duquel, elegance, & dextérité de , g 

cfccir^fè peut voir clcrcmcntpar £es bel- ;( 

lçs t 3 çuures,& qu'il a efcript quc de cetéps, j j 
la trirpicudë des princes eftoit ficnorme, ' t 
que la honte luy deféndoit d*en plus parler. ; , 

Tre/pailà enuiron lçsprcccdécs poetcs.Le i ( 
Monge de Montmaiour diâ: que ce poète [ 

i eftpit vn gtand hypochrire, amy des | 

, ^gensd’Eglife.Pctrarquel’a ; , 

. imite es Sonnets i 

ri-: . : r .qu’ilafài&s. • 1 | 

-\1'. * .i • > 7 ’ - 1 ' J 
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t>E SORDEL, MAN-, 

V ' * i 

tûan. XL VI. ^ 


Ordelfut Pocte MantUaftquï 
JjÇggJ forpalfacn pocfic Prouëfàiîcl 
jfr* *55^ Caluc,Folquct de MarfciHc, 
Lanfranc Cygalle , Pcrceüal 
Dortà y & autres Poètes G encu ois, & Tuf- 


cas, qui toutesfois pour là douceur de no- 
ftre langue Prouélàlle s’y font pluftoft dc- 
leftez qu’en la leur propre maternelle. Ce 
Poète fut homme (tudieux , & grand re¬ 
chercheur de toutes chofes.autant qu’hô- 
me qu’ait efté de (à nation, foit en do&ri* 
nc,ou d’cntendcmcntjOU d’excellent con- 


feiLll a fait pluficurs belles chanfons, non 
point d’Amour,car il ne s’en trouue aucu¬ 
ne , mais enphilofophie.Remond Bcrcn- 
guier dernier du nom Comte de Prouécc, 
en fés derniers iours print à fonleruice ce 
Poete Sordel,eftât del’aage de if . ans pour 
l’cxcellence de fa poc(îe,& de les belles te 
dùûes inuentions.ainfi que le recite Pier*' 
ré dcChalteauncuf Poete Prouenfal. il a 


fàiét pluficurs beaux Syruentez en rithme 
PreruCnfalle, te éhtr’autres vn auquel il ta¬ 
xé ti reprend tous les Princes de laChre- 
fticctiéiui^ en forme dé chant funebrc,for -, 
, K f h 
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la monde B lacas gçotilhpmjne Prpÿéfid 
percdc Blachas,duqiicl ftta parlé cy'a^res 
en fon lieujqtveftojt aufsi Poqijq Proucfal, 
qui (è commence, 

fUgHtrHol "Sert Bkfcq w <qwft ku&erfitb * • 
tJtcqrtrifciutiee»pb<n R <ay>n: \î j ?'* 
fera laquelle il dit, que le domniagr^fela 
ifXQit de Blachas cft fi, grand qu*R;héI^at< 
moyen pour le reftaurer,fors qu’en j|iy '<vi 
fiant le cœur en donner à manger premiè¬ 
rement à l’Emperems’il veut! vaincre les. 
Myiannois 5c le Pape qui luy faid fi gior«; 
telle guerre.. Que fi le Roy de Frapçeçn. 
«range , recouurera Caftelle, mais garce 
qu’il cft ieune, qu’il Te garde bien que la 
Royne làmerenc le voyc , attendu, qii’4 
n’ofe rien faire (ans elje. Que le Roy d’An-v 
glcterre en mange tant qu’il voudra, pouc. 
auoir meilleur courage à recouurer les tejç! 
tes.que le Roy de France luy occupe. Qu’il 
eftbefoin que le Roy de Çaftelle en mfui'fe 
ge pour deux , attendu qu’il aupit dçUKi 
royaumes, dcfquels il en ,ft pçrdu, y^, Sç j 
qu’il mange du coeur à requoy , à finque, 
l’autre Roy ne luy donne de biûuqnades.. 
Que le Roy d’Arragon en peut martgeryàî- 
Rn qu’il recouure l’honneur qu’il pciijiçlr 
Milan,fie à Marfçille, lors, qu’il les yqqlut^ 
prendre par force.Que le Roy d ft l^naçrç^ 

‘en 
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en mange à fuÆfence,attendu qn’ijvalloit 
plus quand il eftokCqmte, que ores qu’il 
eft fàiâ Roy,à finqUe de haut il ne tombe 
en bas.Qu'ileft befoin au CôtedeThou- 
léilfe d’en rrungér,fitant cft qu’il aye fou<> 
uenance des terres qu’illbuloit cenir,& de 
celtes qu’il pollcde ores. Finallemcnt que 
léComte de Prouence en mage s’il a fou- 
üenàncc quand il &c déshérité de ion 
Royaume de Sicile.&des v ; (près Sicilien¬ 
nes, que s’il elchappe de les durs aiTaux, il 
fera belbin qu’il mange du cœur pour le 
gtànd faisqu’il fouftientCe Syruenccz fut 
fai A peu apres quelehan Procbite veftu 
en babk de Cordelier fiffla à l’oreille dés 
Princes de mettre à mort tous les Fraçois 
qu’eftoyerit au Royaume de Sicille, que 
fetëen l’anneé 1181 . Outre ces œuures il a 
lailléparelcriptvn tr aidé intitulé Lo« Pro- 
gréfïcdimptmnt tels R&t £Arr<tgon t cnU ***** 
Càmtdtde PrÔMen/ûjénprofeProuenfalle. Il 
à traduit 14 fourni de) Drecb, de Latin cri , «Im. 
prbfeProuenfallc . tous lefquels trai&cz 
turent mis en lai Librairie du Monaftere 
de-Lauernê en Prouence,ainli que dient; 

' le Monge des iflcsd'Or.Sc &in& jufim. 

•jt; u; j.£ . Cezariiîç tr’elpairadu madd 

1 • ; temps 'cj ' . x>i*tk. 

? • dcfïàs. ' ' y - 
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ic fift msdntctboii Aes chaînons. Quckfiics 
mffitifens ayanseniiiede fon crédit & 'a. 

uüncement,parloyelhtcoutre luy & contTfc 

l’konneur d’elle, que fur la caufc quJii <f- 
tfiuic vnpetîtuiatôéCetrà lousQdudoKrf, 

( qu’cftoyent le* mefHifans qui parlent Bc 
detraAent fimffetteat 3c graffemenoom* 
tretthpnneai'des perfannes vectooiitos) 
eodtcnantcbaitf«ni,&-foas 5 t l‘i , '^ i *^ c ^*^ 
P h di ^T Ai?«agéBli o6upfdc!qnale»iCbW 
fc»iilTcinrtweiei«ïtnt C urs,à^fiakd«ffn 
del’hôftcur Iqo’üs^uyfontds: adnatràioâ 

S fleur fad* dire, car enmentantils lay 
nthemieûb&t derechef coéttûnv* 
déportée de céfteafoftiod :fid yenaimni* 

raid’vneNoaaiüd'Aix nommée <Aügfe*« 
ikMatieiUq^xuAWairfTOdeiPxoeefH 
Mjüioivenooi pïQ&i^:Sî6dB*ntlW^Hc 
& deip^fe ctettesürc rendit aaTqmple de 

&in&Gdlef^àaWemeura enlôfe femp4 
teaupaftag* qeeiftréries frères «u Tfcqa* 
pie otftrert«e,4ly allaauçc plufrcury che- 
ualters > oikilfiatprift&eftimtj.tat au uid 
des armes que.de. la poefie,& la chantade 
la vierge Marie, &ry,fift vne belle confcf- 
fidà de foy ,& y décéda auec maints Tem¬ 
pliers , envne guerre qu’ils firent contre 
les Sattaiins,quifut en l’an 1180. Le Mon» 
ee des ifles d’Or dit que ce Cadenet le 
0 nommoit 
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«oasûnaic Elzias, fcqufrlnemourut point 
ila gucrre, ains qu’au retour qu'il lift en 
Proucncccfpoufa la Nonain, de laquelle 
coft vQ fils nommé Robert. kEtfainâ:G<4 
zariticht le contraire, diCurtquckfdtâ* 
£lziasi& Robert eftoyceduteps de Icban* 
ne première do nota Ràyaacde Naptcsj 
Colwteficde Pcoirehcc. Au£quds poürl« 
forfricéaelkfai&seh fa»Raÿaumc,4taf 
iixfeodalesplafcçs de Gadowc, Fbyiterdl 
BeadmbntjVarages ; fedefcaadtta, & Unf 
enfire»«boxT«nage:&qufc'cffi i oete Cadd» 
wct elloit du temps de Remôd B erenguief 
dsrnierdtrnom CoihtcdcErouenec-, M 
denoftre Charles premier du nom Coati» 
«c dkProaence,& depuis Riop de SicilèJte 
Monge deMontmaieakdiâ^qite Caden é t 
nes’eftoioaduancè quépar iesceuures.ea 
poefie qu’il auoic defrobbees â pfafieun 
Poetet de Ton temps. Ce Pjeete dreflàk 
plus part de fes chanfbntàFoAjuierw ' 
près Beauquaire, &à Valucrt. .S 
^ oùfaifoicrcfonnerû* ^ \,: 

diotos vers. S 


*** 
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•>' Bargemofl. - 

* î # . - 'i !*. # . f v i , J i i l' - 1 • J * • * 

^ilKfcn’dc ^Bàrgeriton ‘cfVoit 
ec/itîtKdrfrtrti^ de Proüencé, 
.uevi^êS B&gferfiôn', fut bon 



Poet^êfcriùIt^n'd&mePrô- 


^éfi'fiWif <îà‘C6tfïte ï&Wnguiër biëï&iï 1 - 
r üené«lt&^féïèilcy y&idctous les gctaife 
■%«Jîfïtrifcs dé u CbàéûiVlloti bien' vcu,àY- 
dü Cbttité efela C om tè/le, 

^àt'c^h’H^üi^ôh'blii^aHtêhiétde tttiitfes 
«hofts^dè f^tr 3 trouùaf Vtt 

VttHÿàtérilacoinpagn'ieddsJentiIsbôrtieîs 
idëliGoifr'doCohifè B^fenguier luy pre- 
feni*, It'ptettiièf tfê'tire ëiix q^eftbitleCfdi- 
tedé Vititlinifle, dîfoit'qü^î adoit cKeii 

ftaiiéPén* toute hCoirt pliiS 1 âuant-eh là 
^hhi^raéetlcs damés que lùy,dar toutes 
*lcVdultiyeht& dfcfitoyierit.' te<fheùaEcV 
.«tEfjwtrdn fe vâroic qÛ*ii èftoît le premier 
chèuÜifcr qui meritaft porterarmcs.'tp 
ehtaaliçr Tibaud'de Vins difoit.qu’ilrt 1 ^ 
aüoic cfaeualier qui l‘ozà(Vattendte ‘à yn 
toumoy, ne mieux adextrè l piquer vn 
tbeual que Iuy. Lccbeualier de Porcellct 

difoit 


Digitized by Google 





ttfo; 

«âifqit/ju'ilcft^^bf r rauhtiemfc poète 
tout érffemble J quewia chant &1a poche 
cftoyent qffcz fupfanA àiàÿrp cpndelcen» 
dre toutes les dames à Ta volonté. Le che- 
ualicr de Laut.ijS-dijfoit * qu’ij e%uHt bep 
loueur d(j tous in,ftw^ps mufîttiux,' qu’il 
;meritoit tenir ïe.pt«nMcr jçang en toipç 
ïiqùhe çompagpitu. Lç cheualier 4-£ntçe»- 
cafteaulx difoi^que feulement dç fopb^u 
régatd & dextérité dp corpsp’aheutojt 
lettre le mieux veu, ôç le ipicuxj»ynrc & 
jprile fur tous lesgentilsho mmes,& h n’en 

S loit pas exççptej: vn feul. Lcchcuajjçr 
’uget difoit,qu’il efybiç le meilleur Bv 
dde toupç la bour, & .m’en rapporte 
^Hiwbà toutes jës.4aines.Lç cheuatçrfiac* 
re dp h djrrjc, Xlaetpe.de MeolhoniÇpucde 
Curban dilbtt, qu’4 lip craignoit çheualif? 
Imjcux prer de rare que luy,ne à bander à 
&rçc dé bras Vnc des plus grades %rbqlç- 
Ifte^ qu’on luyjfutojf pf efèutcr. chou*, 

pief.de Baguarris diforç, qu’il eftoitiçmiui* 
leur coureur , & lui&cur, & {aquwttpgt 
,en(erablc,& dextre aiçtter U batfe/if £r t 
& lagroifc pierre, lans ce qu’il foipifcfoEt 
bien poetifer,& tomanfer, que gétilhom- 
jtqede (à qualitç.Et noftre poète Gujlhc de 
bargemô dit Gheuâjiefs(uufvqftrç paix) 
ilin’y a gétühotomc àUÇourqueic n’ayc 

‘ fai& 
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ftta cocu : & moy auffivluy d&ie Comte 
de Proucncc en riant» Monlèigneur ( luy 
di<£l Guillhen)ie nevous tnetzdu nombre 
ne vops en exçêpte:lc Comte mettant tout 
cepropôz *thccài&&ûieumcf4Mtoékyi 
dd,yomfiMvhyaien/£droar > nukjw'v<m re* 
conmwuü 4 Ut donout. Les propos de fes 
Vantencs paruindçent inçqntinant : aux t*% mh 
oreilles de la ComtefleBeatrix,& de tou* ttritsi* 
.tes les dunes de la cour a kfqucllcs irritées j*T* 
d« ces yanteries, dicét que celles du poete 
4#*eyrc Vidal eftoyçnt plu* plaçantes qpf pmi* 
-celles cy,& condurrçpt entre elles ct0ttJ * 9 
faire aucup icmblanf,pqur ne dôner oqaf 
: lion aux Galliadours & meidiûms de par- fitifjm 
1er dc.mefdire de leur bonucur.toutesfoy s rm*. 
il fùtdech.adède la cour du Comte Beretf- 
pnet , pour auoir £ outfa^eufement mal 
parlé dçsdatnes, & autre punition ne re- 
<eur,ayaat«fgard qu’il pftoit ieune. apres 
letrcipasdudi& Çonteyfut auprès de la 
peffoape de Cbarlesprçtmcrdu nom! qui 
fur Comte dc Proucpcc d< y » i (c., 
entonnéroy de Naples, au fenT s 
uice duquel trclpaffa en ' 
l’aa u8f. 

* « , 

; * ' L DE 
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DE PEYRE D'AVL- 

uergne. XL IX. 

lerrè #A uïuergpé, fornSmé 
le vieu*( félon le Monge dé* 

B * Iftesd'Or^fat fils dVn boité» 
geois de Clermont, homtes 
moult peudét,béait,& gracieux,& degra# 
de literature,& fibereedé parler,dc lepre- 
mier qui chanta k*téfsl>roUëfau* cri fon 
pays,fuc glorièux&grâd mdprifcürdes œU 
urcs & dés œmmeés- 8c înttCAtcluf s ; d*icscl— 
les. & poëfie eftoit profonde, &?<te |^an Ae 

gtauite-.femtEettrerëhjPrOueriécioàirfot 

amoureux de Cîarette* des Banbc gemil- 
v femme du pays,fille defeigneutsde Bcrre, 
qu^ftoit belle SScvertueufe, a la louange 
és laquelle feift dctùoult belles chanfoof, 
aùfqaclles luy rtiefihes imeift lecbant,&les 
chanta en (à prefcncé 1 , il aüoitpriseel cré¬ 
dit, & autorité for lés dames ', qu’apres 
auoïr chanté & recitéfoschanfons en leur 
pre(ènce,il teccudWVn bayfer d’vnc foule 
- dé la compagnie qui plus luy cftoit aggrea 
blc. &le pluiTouuent s’adrefloit a la dame 

deBeHr 
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&t Betre,camm* * 1» plu«f te pftA 

aoifc.ilafiScèvoç'ôhanfon à 13 Mum* 
dfitouskspoctesdefoH temps ïifïtnitÀ 
tiohÿ W|b le Monge ite'MStmdbot 

alsu<a iaüeone toute oufc#ntraire'*ila 

couppfci finale «PicelfotlrfeVôbfieAasdi- 
Out qu«& Voùcfufpàtltft^outetcdles de 
fontcmpsAqttcdtpui^ü’jU ^amou¬ 
reux en Prouence fàpoé(|e a furpaflètous 
les poètes du pays. A 1’extremite de lès 
lotts voua la vieilledè en vn monafterc de 
CIcrmot en Auuergnc,ou il Ce retira (ain- 
li que le Monge des lfles d’Or,& ûinét Ce 
zari l’ont efeript) &y trdpaflàcnuyronlc 
mclme téps que dcllîis. quelques années 

auant fa mort auoit fai<a vn Syruétcz con 
treles Siciliésdu mafiacrc qu’ils feirét des 

François qu’eftoyenc à Naplespour Char¬ 
les premier du nom:il a faièè quelques châ 
fons fpirituelleSjd’entre lefquclles vne a la 
vierge Marie mere de Dieu qui le cômécc, 
Domtuiels Angels Rcgiru, 

HfperMpt delt crta^tns. 

A l’imitation de laquelle Pétrarque en a 
vue femblablr. il a fkid auffi vn trai- 
cb intitulé Lottcontrdft del Cors e de l’Arm 
en ritbme Prouenlàlle.qu’eft vn fort beau 
dilcours, qu il laillà impatfiiâ, Si depuis 
fut^acheuc dodemét & continué le fubieû 

L x par 
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en {W triomphe d'anaaurdi& 
*üqir?eucepoct$autcng denosautro* 
m&fti PçQUCflfcMxa» 4*cnap««e* LéMott 

x i -y de MpowiiattrodiA que dépôts • 
, jju’ii fat aifto.^reux d’vue.fia- 

i‘ ,7 gade de Propenceol «o> > *. 

77 7 v,jj cbaoïa ia*miî nco. 
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D* A L B E R T E T DE" 


Sifteron. L. 


'V' 



Lbertetde Siftefcm, ( aucuns 
, ont mys de Thatsafcon ) eftoit 
r gentil, h ômc de Sifteron pde- 

-_i te Comique,bien eftiraé Ül fa 

poëficrfut hômedoux,& moder^s’adon- 
naftt aux cftudcs, bien vèu entrelct da¬ 
mes^ l'honneur dciqnelles neccfloictbe-a 
ferire leurs louanges, fût amoureux de W 
Mafquife de Mafieipinejqu’eftoit^vnedfettt 
plus Dettes dames de Ptbacnce, quelque# 
excellentes fie belles qu’clle* fuflènt, fytJ 
rtôtant en honneur & hônneftetoc toutes* 
lesautres dames de fimtemps.A làioujuj-i 
ge de laquelle fciftplufîcurs belles chan^> 
loris, & Tvn & l’autre eftoyent tellement; 
frtrpcis qu'ik ne s’en pouuoyent cflôgnor* 
la Marquifc hiy enuoya {çcrerement ; de 1 
draps,de chcuaux,& tfareont^car c’cftoi» 
leplas honefte prêtent qu'on pouitoit teint 
de ce temps aurpcrfouacs'dc vescu ) atfec 
lettre lepriant qu’il fe voulut déporter do 
cette amour ipfqucs a quelque t{pnp*« co-' 
L } qu’d 
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qrf3^fi|a«îsé$ itèpèi te. fsfatï il ïày £Û- 
u<tek Vnéchanf&nsq. fortûe, dç dy^logue' 
iafcduifantxlk&kMafquiTcvqui fécom 
macfe ■;. J • «f : :< , ; ,} 

^Z)ÿfpirtasvom-Amy d^àquepamourper aras. 
êcenvnc cou pplfc <ü<ü ainfi. 

Mais comma faraj jeu ( disjitti ) mas 
. «ntr- osénemrskaras '•■ ■ ■■ \ ' * * ' “ 

ji (Jkty poder dojportsœ dtatjuefi’ affiHiottf. 
. Carcertasÿnt tndury en-tfia pajfion , 
f?i Wdr vomjngnatamm**maMMs doutants 
.r.Jmtorfif. fc .: - _■; . ' ■ ’ 

Et,depuis oniic fccut qu’il deuintae Moa 
£ 4 tkftÛksd Or di&,qu’il;roourutdç 4 oU 






{$>n$ à ,m fiên atny & faitaillict ïioxm&c 
Soirs lie Vali,critjou dtV<tUrMS,p o ur en feire , 
vijpre&ot ,à kiManqutfè, & qu’au.hcu de 
««faire d ks. vendit ifabre d’VzeSrpoite 
licique k Te fajûuucouy* qu'il ks auoitdi-; 
<ice»ï?teôpofecj*maisayât efte reeognues 
par plufleur» uuanw homes au rapport 

2 «’é fei$kdi<5kd8Valiera$,kFabrc d*V «* 
Mépris 3f hiüigjjcpour auoir iniuftement 
OEutpé kJabeut &3?uuf«*decc poète tôt, 
r*flônk*&yupm la Joy des empereurs» Hu l 
g&s de Æmu& Cc»«ri;di& qu*ileitoit dé 
Xharaicon, «Sî lon xompaignon suffi qui . 
e&oit vaf r«sd Vantour, OC qu’Ufcift 
-, ‘ i fleurs 
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{leurs chaulons a la louaogedeees trois 
princcfles, la Marquife de Mallelpine ,1a 
Comtcfle de Proucnce ,8c la Marquife de 
Saluces,qu’eftoyent ordinerement enfem 
ble, dames de ce cernés parangon de tduL 
te vertu,que fut enuironle temps que Phi- 
lippes le Bel roy de Francedonna 8c céda 
fà part d’Aiiignonà Charles a.du nom roy ' 
de Sicile 8c Comte de Prouençc, fils.dé 
Charles premier,duquel tëps il fut entière 
met feigneur de tout Auignô,que fut en l’a 
1190 . 1 ’ay leu en vng vieux liurt!, que ce$ 
Albcrtet eftoit des Marquis de Mallelpine, 
qu’eft vne tres-nciennc & tres-noble fa¬ 
mille d’Italie. Le Monge des Mes d’Ordi& 

qu’il a fài& vngliure intitulé LottPtr- , 
tweb de Venus, 8c d*œuures en 
mathématique qu’il adref 
Ûl a ces troys 
Princcfles. 

*** 
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DE BERTRAN DE 
Allamanon. 

Li. 

Ertran deAllamanon j. du no 
fils de Bertran 2 . du nom fils 
d'autre Bertran premier»fut 
r n fi / i' , li T1t ficur düdiâ lieu hômc de (on 
temps digne d’honneur » bon poète Pro* 
\icnui » facond en la langue Prouenfallc, 
àggreable a tout le m onde pour (on doux 
& modefte parler & façon d’eferirc. a c-au- 
(c de quoy peefuada facillemcntatous les 
autres poètes de fon temps qu’il eftoit ho¬ 
me de bon (auoir»a faidf de Belles» & dé¬ 
gantés rithmes on noftre langue Prouen- 
fàlje, fut amoureux de Phanette » ou Efte- 
ph an erre de Romanin dame dudiâ lieu, 
de la mayfon des Gantelmes,qui tenoit de 
(on temps cour d'amour ouuerte & planie 
ré en (on chafleau de Romanin près la vil 
le de fàind Remy en Proucnce, tante de 
Laurette d’Auigûon de la mayfon de Sa- 
do tant celcbree par le poète Pétrarque ï* 
la louange de laquelle feift de moût belles 

chaulons 
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I chanfons. Ayât laiflé le train d’amour, s'a¬ 
donna à efenre (àtyriquemcnt > & à mcfdi- 
rc des Princes, & mefines de Charles i.dù 
nom Roy de Naples Comte de Prouencc^ 
duquel temps il fleurifloit, qu’eftoit enui- 
ion l’an u8^que fut le premier an de Ion 
xegne, pour raifon dequoy il luy ofta le 
droiû que les deux Bertrands (es pere, êc 
ayeul auoyent toufiours pris du pallàge dts 
fel au port de Pcrtuis,qu’on difoit ancien¬ 
nement de Gontard fur le fleuue de Du- 
rance,dont ilcnfiftvn Sy ruentez, (è plai¬ 
gnant de ce qu'en fon porc ne paffe plus du 
fcl,& que le fel eft failly en Proucnce, qui 
(c commence ainfi. 

De la fui 'de Prouenfa ay del 
Quand a mon port non fajfa pim. chont 

Entendant par cefte chanfon que la (àgef- 
| feSc prudence tellcque deuft cftre en vn * l|)fT / tf 
1 Prince,cftoit départie du Roy Charles ,& prinett 

des Princes Scfeigncurs de fon confeil, & 

\. de Boniface viij. du nom Pape de Rome, 

0 de ce quil pourfiiiuoit de ce téps les Col- 
’ > lônois, & s’eftoit déclaré ennemy de Phi- 
f lippes Roy de France, & dudit Charles i. 

i & de ce que Henry vij. du nom Empereur / 

j auoit mandé adiourner Robert fils dudiét 
\ Charles zà comparoir en Arctinc,cn hay- 
nc de ce que IebariPrincç de Grauine fre- 
L < redudift 

k * 
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redudid Robert, Fauoif honteufemen* 
faid defloger de Rome. Pour raifon du¬ 
quel Syruentez qui fut prefènte à Charles 
* .à la requefte dudid Robert ledid droid 
du fd luy fut retourné: car Robert comme 
amateur des Poètes Prouenfaux rrouiialc 
Syruentez dçft bonne grâce» qu’il retint 
ce Poete Bertrand à fon feruice, & le fift 
coucher en l’eftat des gentilshommes de 
(a mai fon aux affaires de Prouencc, &£ 
l’enrichift de beaux& profitables prefens, 
& luy fift auoit la Senefchaucee de Pro- 
ucnçc J & le droid que le Roy auoit au lieu 
de RoigncSjtat eftoit ayme & prife de Ro- 
bcrt:& aufsi fut appelle pour l’honneur & 
la faucur qu’il portoit aux Poctes ,1c pere 
des Poetes.Le Monge de Montmaiour n’a 
rien efeript, ne contre ce Poete , ne contre 
le precedent, ie ne fçay la caufè pourquoy. 
Le Monge des ifles d’Or dit que outré ce 
qu’il eftoit b on Poete Prouéfâl,eftoit aufsi 
vaillant & renommé en faid de paix & de 
guerre,hommc de grand cœur, arrogant, 
diligent, & de prompte expédition és af¬ 
faires. A faid vn Syruentez contre PAr* 
cheuefque d’Arles, parle difeours duquel 
did, que iamais ne fut vn home plus per- 
uers ne plus corrompu, qu’il fera esbahy 
fi le Légat du Pape ne le faid brufler tout 

vit 
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vrfjou emmurer. Que ceux d* Arles ncfe- 
ront iamais en repos qu’ils n’ayét mis leur 
fatnr Paftçurtout vif en (êpulture, qu’il a 
eftctrouué homme de bié par de faux rcf* 
moins » qu'il cft pjsrîure qp’il ne croi^cn 
Dieü, ny en la Ujin&c Efcripturc. Sainû 
Cezari dit,que'céPoetc eftoit gentilhom¬ 
me d’Arles, l’vn des principaux & de ré¬ 
putation de la ville. Aclcripc vn traiûé en. 
rkhme Prouéüdlc, intitulé bas gicrrat Me 
fiùfM qu’eftoyent entre les Princes. Tref. 
paflà en l’an 115 f ,lcdi& Robert cfloit ; 
de ce temps Duc de Calabrc,& 
fut après (on pere Roy de 
Napics,& Comte de 
• Proucnce. 
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pournedonnet oiaiiuais excinple à kicu- 
jaeflc les jnift an feu : & en delaiflancocfte 
JW priât U ciMitetnplariue, & Te remüt re¬ 
ligieux audit monaitere de làinâ Hootw- 
,tc* ainli quel'® eftript le Monge des ifles 
.d’Olcil atraduiâ pluiieurs liures en ritüme 
^rouçnfallcj fcccüt de grandes fàùeursde 
.Rebett Roy dt Naples^ Côte dcProucn- u» ■**. 
cc^dusegnps qu’il eftoit Duc de Calabre . tus 
car voyât quc cc Prince en là ieuneflepre- 
noieplaificauxlettres^dt à cognoiftrc les 
norabrcsjes dimenfios, & les propçrtiôs dt ch*r- 
& mefurcs pour mieux entendre l’art de &*«*, 
fccdftir 8c foruficr,fàire poncs,ou machines 
neceflàires à la guerre, & qu’il làu oit de la 
géométrie, 8c architecture, & qu’il cftoit 
Prince benin,aymant Dieu, apres qu’il fut 
couronuéRoy de SiciUe,fift plufieuts rith- 
mes à là louage, l’an de fon trelpas fe trou- 
ue aux regiftres dudiâ mônafterc, que fut 
enuiron le temps que delluSéSrinû Ccta- 
ri dit qu’il lut furnômé Porcdriuf, du nom 
des anciens peres dudid monaftere. Le 
Monge de Montmaiour diâque ce For« 
qwreeftottvn vilain gardié de pourceaux, 
qu’apres auoir feruy lôg temps ledift mo¬ 
naftere en eftat de porchicr, ils le rcccurét 
pour viurc- odeufementa U grdflk foupptu 
Quelqu’vn a clcrit que ce Poète en là ieu- 

neftê 
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DE BLACAS. 

LIII. 



Lacas ou Blachas cftok fili 
de meftire Blachas,gcntilhôa 
mc de Ptouence,honnohd>te 

_Baron, fort adextre aux api 

mesjlibcraljcoùrtois&graekux: Biachâs 
fini pcre lurnomméLoi» gnmdguerrier, fut 
aufsi eltimé lef plus vaillant Pr'oàcnfal 
quai telle de longtemps au faiéfc de l'art 
militaire : l’auoit li bien &i& endd&riner. 


qu’il luirpailbit tous les gentilsboitfmé* dé 
fon tetnp$,foit enhbnn€urs,boraè,&libb> 
ralitç. Put bon & excellent Poeteen'llgiic 
Prouéûllc,cniaqudte ilaefcrîpt d’àrhput 
à la louange. dé routes léS 'dames dè Pro- 
ucacC j aufquelles iladrcifà lès chmiftns. 
Le Monge des ifles d’Or, 5c fainâ Cèzafi 
jdieatque Blachaspercdecc Poecé dftoit 
eftipéde fon temps lé pks vaillant gueV- 
tier, prudent en confrif, & d’autantoron- 
ne cûduiâe qu’on ait iatnaisleu enbiftoi- 
re ProuenUile. Etqu’ainfi foie,lors que le 
perc de Blachas trefpailà , que fut en l’an 
u8i. Sordel Poeee Ptouenfal de nation 
Mantuan (duquel a efté parlé cy deuât ) pu¬ 
blia vn chant funèbre tel qu’il eft eferit en 
la vie dudi& Sordehdicnt aufsi que le pe<- 

reeitoit 
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re eftoitparty d’vne nphfe famille d’Arra-’ 
gon, parce qu'en i’vne des chanfons qu’il 
a fai&,mefdit de la nationProuenfàlle, de 
çc qu’elle s’eftoit foumife à la fubieftion 
de la maifon d’Anjou, en dclaitfànt celle 
d’Arragon, fous laquelle ils auoyent vefaf 
d années mnombrables.Ils nôraent lepe* 
ire Blachas,& ce Poète icyBkcfwflèt ou B&- 
Ijfet.Cc BlachalTct fleurÜfoit du temps de 
Charles i. Roy de NapleSyComre de Ptoa 
ucncc, auec lequel il tilt à la conquefte du 
Royaumc,& y fift de beaux laits d’armes. 
Et en fut par luy, &p*r le Roy Robert file 
duM Charles grande tuent recompenfl: 
deplufieurs fèigoeuriesen Prouence, fous 
lequel Chartes il trcfpaflx enuiron l'an 
1300.Peu suant fa mort fit vn luircintitu- 
U Ia mtoùeret de ben garder , & en fift rn 
.prçfcnt audift Robert Duc de Calabre. 
Nofiüjs Compilateurs le Monge» de fâinéfc 
Cczan dient, que le pece auoit compote 
. ledxâs trai&é.Le Monge de Montmaioux 
. disque ce Blachafièt eftoicvnj 

cagnar<Her,< 5 cne£ut i-. ! i - 
ti iunai* bonguer- 

1 t riet. 
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ttedlectcai la! ienrieflcsdi» lémps q«c,Ch*|r 
> les! iilft>noot roÿdtî'Uples Ça roïpdc 

i^rtnienct-ftiftDiïcdcCalabîie RobculQji 


{ fili i-krfiuy Rôbett «ftàritlca.Proa^Me 

! ckrâadieatrcprinfc des béexs 
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ne belle damoyÇcÙs de la^naisç de Roque 
jnartine nofrtrnie'Mucltfde aucc la¬ 
quelle s’entretint tjuelqucs années en cha 

tkeâs padiquà iM»tweftm«it 
piafi8ut»bttlteÿfcli6rô»»{«» lâhgj^^ Jj% 
re$ittôttnnt feuleitfécAégence^^^pK 
appellé t^r dfc•<îatti'bltezuferiech^rJè 
Ptouentepbar^ecHârGbarlas z'Jqu^fianiÉ 
fatt^Oi pcÿûr^bolfn^à^ner l’jofantcîBrad 
«i«4tüé âadtù efrarlcsqu^itMfegipti 
fotiùfmortaiietrc dè-Nazarct dedarûweufê 
-Ait* ^qu-é le pore- enuoy ditrqu#ré> üci «ni» 
leaejtuadiâ nidn^teteïScaprasslaje^iiok 
ttfté4eit-h’abitïlnWH3chaU'X^i&dv*fln«f*ri 
ftfe.de roy (câp irnfi hv •portcir.fo com ndü 
lion;)' enee(Vtâ?rt'éit»ncneff tocbiuMiâè 

«admet aaecdewx .<SaHeréc i-Nàpfietoà 
1êdiaPkrta'^3àtdeûàl-fùtchiB»iit>Üe)& 
daftfed’ArgcWêfedfefklic tonte» ïè* chai 
tfohs aftnfeftd ikattbc ^taqueHèiaedeptâi 
> w»tetiaUarfdiMarqiws dfEJfteynSxJçdlâ: 

4^0 deift «»r* à ^diceyttlo»^ tqiri, 
J&<pfefpa{ft intUaplés ‘dd maladïbeiitqroii 
-fà» ^fc^iiqae*fi«'du>t«mps qué Jücddr fipo 
> ftainediit trâfpwqeem'Aui^tfnniy «ftdpt 
»iüv vtt 
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7j;h ïL^ir. '• Ÿ r 4v J-‘ 

iîïaul4 n; . E V- i.,,r>* • 

*ftVc*?ottilJiic*s deGrÿmaud, 
T -m M*y iia^Éd^GCymanldon Proucn 
£■*£*<*#«* (lainfiejuMm di& ) d*vn 
bcau cft^in; bon poète Proue 
{âl,& qui voudra fâutoir quel il fut de fôn 
feubir & db&fche, de qudle foy,& mode- 
ftie, & en quelle réputation il a vefeu, lize 
hardiment les beaux &elcgans vers,qu’en 
ont efeript le Monge des Ifles d'Or, & 
faind: Cczari, qui font en nombre de plus 
de trois cés afà louage, & ne fè faut atten¬ 
dre a ce qu’en adi&le Monge de Montma 
jour fléau des poètes en fa folle & mefiii- 
(ântechanfon. il en y ha qui ont efeript, 
qu’il fut amoureux d’vne darooy fclle de 
Prouenccde la maifbn de Villeneufae bel 
le & lelegante, 8c qu’elle luy dôna le Brcu- 
üagé amatoyre fi qu’en peu de iours luy 
mefme te priua de vie de tes propres mains 
cage de jf» ans,quefiitenl’an ijo8, dont 
elle en cuida rcceuoir la mort des repro¬ 
ches qu’on luy faifoit d’auoir faiâ cruelle-' 
ment mourir vn fi fàuant 8c fameus poète. 

Apres 
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Apt'cs {à»t>rtfùrcmOt¥Wrt{»WCîafl châ 
fopsqu’iî auoit fàiâci alaleuange de et* 
fte^geàtifômtne, ^pl^éàfs çûmgdies 
pleinea4 e maudirons confie Bqnif^cc 8- 
du nom papç , dont il en auoit cite àygre- 
ment tepris^ardesÎMagitttfert, fa qu’il fut 
côcrainâ; en leur prefencc les ardre & bruf 
tett mais efftant mftri de iidlc' fiifit ,«pri 
adulent fouuemaoRpctftcsyksayànt 
«es en famaoimoyce^fl* «edigeà fla£efc$p£ 
le*«michirt & amplifia Ünfafaueô^p pj» 

S ^He&m’anoytnt éfye*. feqU’il enauok 

‘dt 'V-n ptefent ^biiQanibatezalidatt» 
> «une du roy enPraueaceaJày Wdsajie 
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. fcrredailnerc, gentil-h Q«M 
ifie y IFü ; de noble may i*n de 
" ^ajbKtcir^tatnourewxci’ypA 

_>ge»«H ftmime de :la may%l 

tfo&âaciolpdci blapks ,boa poeteiPK** 

tïgnfclÿtoUEOctpi ïlôitoit & ftefo*& etfoit 

agnaibM zxoo&ccm &cellos .quipniooy et 

£ laifirs>lapoéfie ,iyancfuy.uiiong temps 
:$ guerre» au&rpoc <ki Cotti te de Pro- 
uéce,<5c les eftudct«ra£»nleroble lèlop le 
temps & la cômodfççtpii fe prefl-ntoyeut, 
ü Üouuancyn iibur en Proucnce ou de ce 
teibps les poetes fk la poëfie eftoyent gran 
dementellimet, fut furpris delabeaute 
de celle dame, qu’efloiten Proucnce fille 
d’vn fameux cheualicr de Naples, açrcs 
l’auoir aymee vu long temps, tans qu eUe 
luy vouluft donner audience, voyant que 
argct,& chenaux luy dcfailloyenf,empru- 
ta vn habit de Pelerin que le peuple auoic 
de ce temps eii grand deuotion & reuercn 
ce pour raifon de la fainftete qu’clloitca- 
^ " chee 
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jfenGMIH WWW- 

jjsfe^Pw ya<mt: fo xn&f&à* 

radj^ciUcurprqfchçur <?<:4enôtw<;ur 
... k/P? r £Ü? M PlfUjiwn^çnjçh^^^c 
cçitwaepfrà diçc qÿelqp.fiS ipçauz.(u)ff^- 
ge^, §i fpeçqucfjfp.fiçput haut&eflêué 
chatita ( ccçb^pt4’%9iouçs,çar autre cTiqTc 
heûuoifc,;,^ ■ 



3 L f(y lotiflazxr que Dieu trajmet en May 
Quand on vty vtrds loue frets , ny lom 
Garrycs. 

S faut my val (figon/i qm’yeuvey aras) 
Lots Dol qu'yeu ay que rri *ucy,e m'accor. 
Ou qu'yeu fujfa reclusfoubta vngran tor 
Quefufertar tant gretudoulours amer as. 
Sachanfon finie, continua derechef a di¬ 
re quelques cxortations au peuple: lequel 
mcu de pitié pleuroit & foufpiroit amere- 
métjCuiaât que ce fut vite orayfonà Dieu 
ou a la vierge Marie:& derechef cbâta les 
fept Pfeauraes en rithme, aufquels chacun 
M 4 print 
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. E>£ BERTRAND DE 

M^rftïire.'' LVlI, 

Eria^rtiNl^liultiHc 
Wtm ^ômiHd'âê < 'P^ètkfé,‘ iffit 

I* dësVlctfriitèÎ! c dcMaiiïtlle,en 

_* û i'euàcflfb(stinfi que fbht cf- 

crft le Monge cfës îflçS'd’Çr ? & làïfi&Ce- 
xari) eftoïtfôt'o: èii^ori^y, maisdfcSqu’il 



JPonpcIlcttc, 4c la notdê & ^ancietihen^* 

îûïi^xan^ 

jjoeurdu Boutv,des Pdrcelicts'^kjies, 
H#aataç t ord Scplen. adutféau ? ndi de f®» 
jBjDiW*; JÈt par aip^/cclpiirant de Cens & xjc 
^iupî^deuintbopPoçtç,crcfiuant en np. 
-(trçlangue ProiiéfallcVcii laqüellc À ççpu- 
U 4 ^CÔmpb& dehors belles chânioiiis^ la 

fniMniM A « Dnrriflpfrf» * eh 1* tfnc d plnn^i 


WWMMP' 'fWi 

,. Unt fort pftgon j/ty fay déduis m# teJU 

ISA.. 
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Êrn V hc datrfc^fettibîé tjtté Püm aur^iF^nîra- 
t^gcn^^ip^eaqeljç ^pioit k^us, 
rcuïlcnl twe « l'amcur de.ce Poète, 
dilantsMî'* .tî.üillJ iA 

it^WÏ&mkMv ^r a ;g i\ 

.^Â^Vémm^yAi.. r>| 5W> 

i lfcS 

w kmrnt: 

Quelques chafqns que cç P.oeté icéùmîrc 
"K^nuâÿçc |jcç^éTforccïïe.tcei ne jjisH&£Çt 


mes vs> \jji , a AJU cueeun ne* 41 uc«u.iAtu- 

* fàWS rtiafles-en peur4 & ^r^p’dtir 

1 |fs'ftcuices'Gits p'ir ï^^ûésTffet^ ’à.cf’di- 
fc'djkrte, tant à£Ijâf !éS‘ 1. düîiphi:?Ç6ÿ ec 
' Naplfcsi&fcom&ile WdÛfcàd^tië ï Rro. 

bert foD fils, fuccedant efdits RçyairïÀfè'ÎC 

t-'V.r.iü m j. À’-fe-C aue-L'O luHiiiuA. - 
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Mai«ftéprenok àfcsurade près deThara/i 
cpri pour fcjrrâmgcidc PorcçHette^ qu’t- 
ffaitvueforr&efle & vertucufèdame, &: 
mourut en la fleur de fon aage , Iefrere & 
mary la firentmettrfc t'n fépulturt , & le 
Poete flftgravifr fur fuTombcceftEpita- 
phc que fut èfl Pan ijiql 1 ^ ’ "* * 

TilbM,plourdf,e •voifMayfes^econâa,, 

Car lou SouleÜ) de voflre bonnottr perdutl 
■Ai ïiaumtfen^mimvds'etrei^f ^ 
v. > JBii ÎOnéra,t fÿte* botwwj^jwS y 
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w OftahgBcrJgtiierdc Marfïillc 
W «ftt>it ■gîiiàlh'OiDmc de lafcité 
de Marfcifle, fut de ce temps 
eftimé vn fort bon Pocte Pro- 
uenfal,efcriuant en noffre langueProuen- 
fâlle, digne de l’amour d’vne Princefle, 
parce qu’il fut d’vn bon efpric,donnant in* 
dicc de fa poefie à tous les Poètes de fou 
temps.Fut grand amy & familier de Foul- 
quet de Vilarct grâd cômandeur de fam& 
Gilles,à la louage duquel fift plufieurs châ- 
fons en rithme Prouenfallc, nit amoureux 
JJtfny d’vnc dame de Proucnce, de laquelle on 
ft*$ Md- n’a fccu trouuer ne le nom, ne la maifon 
djtdlgdtt (félon que dit le Môge des ifles d’Or)qu’e- 
9*t m - ftoit fort aagee, & Ja plus experte en for- 
flufinü ccllcries qu’on aye iamais veu, (bit à mix- 
gutim, donner les drogues, à obferuer les iour s, . 
& à donner breuuages amatoiréS.U n*y a- 
uoit firnplc en la Colle d’Any,& en toutes 

les 
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jîj^kcqgupij&nçe icüc luy ddna Vfiibrjji 
^f^pa&^guteuï^spçsK- 
,jiJère., l dQnMlçn dcuinr tranfppfte d/e CoP 
/en,s,:dpdeli,p;tj^qu^tt euftvpe daqof$- 
1 |c% de latrnadço, dcÇ yhodfc ^eonc^qai 

& hfajjfciHe, fille 4îvf»g<pg&-. / : * 

Jk°TOèGçp^9is^^^ :v.’; ^ 

h'2 

&.pqtçndcmf:n i t paf.yjrç foupcraia bjCfRUft- 
gc-^ antidpt4^lif;lpydpaa,4pl!le Pqe 
K reçognoi(fapt«ebiefkd'ltwfnontjili^pgr 
va pon iiombre,djî,çl^ftfon$,^fni4wRt 
^raouroux, delaifTantli celle bfegisiçn$f, 

&$ ript-la. 

lâgë bié 

apnnleila p®ep<^.,M*»Sslkn# fe voulant 
attendre aux prierpf^f ppurfuites du Poe-t 
te, il en fut depiteuxÿ& fift vn chant qui te 
jpnçtnmcnce, 

S'dU erd vn p<tuc pUu liberdtU,e Urga, * 

devers la fin diék, 

! v'Mires wçe13 Dieu* iufles "Ptnuyrei 

QjfeH’d fort Cor phu dur que lou Dyufrre, 

E <ju’ytu non podi cfchùw fx ruieffa 
fdz«s(àu mens)quen Aquejlotutfdyrt* 

Elle nen f*yd ingratjiy iurjsy dfrre, 

ULtit w fk iouffkœitMt tju’e de bellefpt. 
i Ne lâchant 
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quefiurè potir yri hdriefté'dcà 
Ujiîà : ftfvôulut rendre religreti* dtf'ordrfe 
dèSfTttfipliers, cütdamairoîr quelquéfi- 
Hieur de Fo^ilquet^deVillirè t,rii s(ls cefo lûy 

• iWeéudkÿehltaynü dçqtittÿpublii vn tirai- 

ù_ De U fàÈfkiriiÀ detf TtmptÜïti &C 

pt rida ^^ântnl^isfainfi qûici'a efcriptÊiinâ! <Cd. 
iaU Tm-üikî *>ftedùy.ett bifeièûi-contre eux, 1 éc 
fliert. z^^^atki^éilflëtn^t'dipà^retdufnâéù 
fén ftfértdererfeütf'paï vnepimitiôdinind, 
~&trt(pâîlà er» Fari^f.Àttcrnps quePhtt- 
^IippM R’ôydé’ Ftaïifcfc', &-Clemênt vp cRi 
£ èfld^îtîén^Aiiigrioni pbur- 
• «ftyÜ^lrtlefHksTcmpKcrs.iLe Mongë de 
y- MôïrAaioûrappfcjtc : cbp6ète faifd g» '** 
’ )i - tèfînoirt ; 

î:iti- ; ov oï «aftofôeiângueï’ro- ' '-y- ' ■ ■ 

-•joq -j!. ?v : ' . utiiftlfe; • * ■ 

Si Sîipî.inb ;!'■ : i: '■ • ■' •■'■■■ 








mal ne ïî: rr? rf • 4* xHoWrrn 

DV Ç OM,XEi D,ê POI- 

. âoâ'^eraùettiPMw*^ 

-vou îî /- *v^i lî X. i: :n ^;nr.| ri 

• V : jj. j ) 

•’ r :{sv M?fî îf -< ' sh '* 

t ,r.''t; ; '. i.-;r j] Vir>U 1- ' fH .. :”p 

&•'£ Gfthiij; 3e Poiéfcaôii'ai^na 
Hicp,'i)Liix!hbnDéiu , 'i’ia;|)èe- 
irlV^ LS 0! ^ e <®^ iuoftrei lahj^te, Pf taien- 
lâllcjîÿ»if}(WJ«rel5B ^B’ilp«ôoit 
fiuant aux {cicoâ*yi«l^»Jl^c«cç« ftfeioit 
iV^bülr aiïoirffcnifajÇ diùhdes plpalfatSns 
Ptaooes. quftL fosiMirA sroitrucr, icfi$utk$s il 
honaoroit & prifoit, leuoaûighàot bfcns 
êc fotRfiasgagts^&j £ iek pc6u6yditji3<» 
jjtisùhcaéx'iec ihonaocables ofü&ixdâ fai 
Ggu^d’eiltrc leftjuclsri ; . . .r ^- .î 

Pxy rrMiüi owbgœciilîbniiTîCjde i Psà&pi?, 
f r •€«! foh prdtn ièarmaiârc .tl'hQftfei y p Ûi& 
•. yaciehràfattâiar'louange dVitt jdfene 
oh *JeRbi<2»tt delajha&a jieNfiotuagut, 
qui le commence, v* îirxfij 

»Bw eHq»tàd'^m^f^'^0^nou* 

W ;■•* 1 tVt « * :. ,-i .4 c> 

noEn laquelle die qu’aptes long tràuail il 

aura 
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Beinttd ÀAatçhy z lut fou Chinbc||ui^i 

moy folle de (a tqatfon des Requiftons^ 
- ifcf*roucncei& foicciirirtiebce,' V’-i 


cernent chahtÈ,<l« , iltëi ëfocillee. 

Peyre de Valieras fotfoij vallet trçnchant, 

■ qui a chanté pour R.ogere,noble dame, 
bclie&vcrtueure^icriaittaifo’tfîdçià^îSÇ i 
Seuèrinl^fluedcFranecià Naples , farn* 
«fofoachanfonsdioaiaft, v ' 4 

.*-*•' ----- J. 

■ : ’Es x my grdttddtfyix&nfib ■■ 1- '■ ' ■ : ; s 

?::EnilaqncHe xii^<^iL'efhnéjfous ticllfa 
• ! , qa’ifcn* iee*iui»âis quttnfté 

<r:<ddu%bû£uitti)3|, jiolnq 4 3 
OaitdeÇadars fuk (*ni4 e lç*'JBfaiÿterS 
â^^Atirdalbiieti/ajnaiir^xhstm&ilq 
louange d’vnc haiitePtihcetfe &Angttf 
t ; "tetrtÇ rufepçedadSènaspd^Pbiiïcmy <fè 

ldbrtfit) 

s ^*T0*ew-dey'£uréKkHi^^ & 

c : - pour fekelcceSBe rle/ toh®aie fifbèefte 
chanfon, t r;f:3rn.-r.!;j .iiup 

S0quetontene^gr4nipres»eboMmr, 

lilktfrn -ihi'Lüi'il*i3En , 

O la. * I 

«IJ* * 
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Fo laquelle Üt^Ünèfifautia tant e- 
ftnher. ' >> •! v ‘- * 

Lojrs Emeryc, fax four de Rochcfortcn 
Poiétou, au ok éfté*Vn dés principaux 
fecrctcrcs du roy d*Artâgon, poiir/aux 
‘ rapport s’eftoït fcëüftf vierr lé Conitie dis? 

- Poitou ^ui llÿbaifla place& eftàtde 
^fecretere:fttamqdréùÿ d’vnédarfiede 
« -’fcOuèhcê delà miayïbh dè’s Cômter’de 

Forcalqtfier hôtneé floïciite,à lalouan 
,ge dclaquciïë'ftift^luRêurs chanfons, 
rViie deiquçlfçs le Comnléhcé» " ' ‘ 

f tour «*ty‘ bÜiifètt tient fbii; A# 

*‘ S^ndyru veiy -^HéUÀqUi fant «m>, 
'éhtMjuellcdja <jtré L«ïh?al4slengfas 
l’en defehafleor. « "» 

P* 7 re Hug6n,gchtH-hommedeDotnpicr 
1 refon ralletdé chambrcfut' amoureux 
’ d'rnc dàmedcProuérice' de là mayjfbn 
de Roqucfûcilh > nommée Bcâttix'de. 
Agoult ;lesautrèssFbnt ïnômee Agoul- 
*'ted'Àeaiiir t ,à la loùaftge dfe'làquëfc a 
fti& pfudturfchanfoÀs/Vtiitqiléi’enr ay 
lett.ïe comnienCeV ^ -, v l : ' k 
( *toitempsàtitnrmy retreÂial façoH ’'' 
*, Ehfini (pfâqHtttkidÿdeiitf^débf^f'sl ü 
•Guilhèm Ébuchitdjf^aüfnWc'ftfsvalJetz 
■ déthâmbrc., ànWdrèu^ de^damë ; 1Ty- 
; ? b.Srgé de LaÿAicl,nbbfc hftyfob dePro 

- * N uence 
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. uMce,alalçupx^<^ îi^pîclkfc»ftif>bi- 
fièurs chanfons, l’vne fc cominçw**! 

«&**imfciX ■ v■-•• i 
r XS«gmnt MA fWHjfav*: 

"JfaÇàyt. w’^wpv.r. >•!, 

Gÿouidon lQuRojJ^fcjYnic? gcntiuM)* 

- nie? «te te . aippurcgx deda^e 

^/Æicflotegeij^^çw^edc Profl^e, 
*)kul°viâge4çi £# çefte^Wl 0 * 

a, i4**> ÏMt&fr&m ç^-••■■•* 
ïMnvw &*&&??**'■ v. 

Americ de S^te&tjtiKÇÇ geftfiO»<WW£P c 


Vnc 


^me W&Wf •tf" 1 

niée Guillaume , 

ï5 ^àw«^ftifr:lM5Ùrf Jwjlf* $&■■ 
, fôqÿ ate louange; yr$y, icft 
'AtcŒaiipjà ÇpfpjccU^, tyne <te$VPB es 

a ^te;çp«T^«flCÇ^fî, r’!;:,.;-: < ..--s A -A. 

‘W°Wv 

• £ /hw my vue fltÿuftaWy Vff>ote4^ s ; 
Gutlhfm dete A^^fcMgçnul-^ 

"-—“ r i —^üfa» 3 ? dr v .nfi rfl 
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par fArondelle qui la reueiJjAfc( 9 u$ies 

, *a*fc 

louâgedc laquelle feift plu^K6..dwui> 

-/assîtes & pJ^xfw*M <Imdtomne 

al Aronaellc,& quelques chaaUsIj^n- 
V -w4ÿw(« t ^ ÇôsawcA^çfiut’y^ âiît, 

fvfat'WrMjfs 
F*y quyeu nonfiey contrat a ptltypttr* 

€n temps d'aduerjitnt, quMndTemtmy 

2 .-M W.Çonfclh* £t§nteslHgl*t r de, veitut. 
si U &$.,Y9WJW*a«k!l»w la Imüngadc 
i ; Ntphtém* 

e u le dfclfoptteqçf^a^er««|aHfc. r ~-: V 

ÂM*fWl¥ôQif¥*'*ii«kW**tt**îqWfa 

i j :tnsO >1- Lj-fr^'lOsS’ '*■? 

:w JJWéhmtm* fW&fi*w4 Kkvmdt 

.afimitou >/! >h tw n>i< 3‘b *, a. i 

- ri tohti&tfftyJcbtÀWf! («MtabkikAÿhft 

-lîbbHta 

*»&*?&**%:. «:J r-:c ana'huGü 
ir.i&Çéfyr-ju- i--,n:.-i ■'•■'■ !. n ' •-**:>? '■) 


*; frMr&wK. ffl* ?wf mw ** 

. . i -.«S»!»»** 

i r*wi«mtfyri #*” 

*fcM*kSV&NU 5-^*1 *‘îC . 

,7 £ fie ivnbout dalmondtalAUtre,aias 
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&OM vtü i* V*ndt fart , 'sàtrtt m gr*bds 
ï M*Tk 

-■• .jÊèê¥i$tij; i!t * c ~'-.' ^ - • ,.. -Ia ■ ‘• 

, ii /Ct'<è» t$t*Um*nt V # > hân e^trditfii 
Maprt* i '*mrïù de 2>ir« dÜ**iU*»t* vi* 
&mds t ■- 4 • r ' ;ï * v Y" 0 '"- - "' v{ * 

£*ww ton poblt suri fs wfonü*'*** 
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•^ftauiourt'tbcxJr p*r ttdàlfyérstifiu 


PyftoHeta,autï* gehrikhôminede É» cour 
idfcâa fë$ chanfoiTs a dame Sance dis U 
» mldfottde Viileneufue énProucOce &{a 
vn’aurtedeia maifon de Chamdieuen 
. J 3 *tfpbfc!t;vae autre a Viie Gentil fcm* 
me de Grymaud de Gennçs,& * vheau- 
V: lat^aièm dèCsIHHbO BcdcBwn 

cas, 8c d’Efoarron dePtoucncera tou~ 
' te»iefi|u^lies 8e a* Wcouppîcfiiiale «dy» 
relies defire auoir vue Colloitibe de Su 
; - rieî(Wnbi*blc a celle dç Maüomtftet, 
pour Tenu oyer faire fe* inalTagcs. 

Tous <*éï po’èteicy defias nommez fleurit 
foyent d’vti méfme temps dudi$ Çom 
- tede Poitou,dont ceux qui furent a fit 
cour decederét empoyfonaér deieaux 
’• 8c fontaines pat les'leweux <fii pays 
par la pratique des Iuyi* ,'cnfceyne de 

J v.;.xf ■> - V 4 ' tp* 

a i; • 
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Philippe ileLongxjui fut ray 
apres. uimHt <ici.ôy jHutia fbri-fielîfl. 





en Frouençë^âdce fut en l’an iji». ainfi 
que le recite le Monge des Iflesd’Or 
: m4 s^ufihé^' 
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ü&tté Rogierjftïï chanoyfce de 
Cfcrméntd^tték&éâri, & le 
MonjgedesTïïêsd’Or(lcfqUcls 
JyjljpjQig de leur ftelfe autorité & renô 
V&iocroyenc touffes autres qui ont efeript 
de nospoëtes Prouenfaux, ores qu'il n’a* 
menaient aucune rayfon) dyct qu’il eftoic 
chanoyne d’Arles,& de Nyfmes:ayât qui- 
ôé le canonicat, fc voyant ieühe, bcatt SC 
de bonne qualité,citant aflcurc qu’il feroic 
plus deproffiâ au monde, qu’en religion 
ou il ne voyoit que toutes abominations, 
enuies,&débat* entre les Religicus, fbr- 
tant de Ion doiftrcs’addonnaa la poêiîc 
en noftrc langue vulguere Prouenfalle,& 
fcfciftComique,& inucta de belles & in¬ 
génieurs Comédie J, qu’il iouoitparles 
cours des Princes & grâdz icigneurs auec 
grand appareil, tout ce qu’il faifoit Si in* 
uétoit cftoit trouué bon& plaifant;arriua 
alacourdcdameEfinégarde de Narbon¬ 
ne femme de Roger Bernard Comte de 
-. • - Fois 
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Foix,dame dcgjrtA» iSraHdüfj belle Sc&iea J 

aprifë àùxlcttrès,dc laquelle PicïreRoger 
remit beaucoup de biens & de firiëûrt, 

Sc deùint amottf eüx de l*vne des ddthdÿ- 
fcîïes'de là Cdthtèflc nommée Hugùëtté 
des flàülx,!urnonTrn'ct fiaüflètt*, mledc 
Hugûe$ dc*ïBaift<^ fut dépuis mariée à 
Bl.icaz deBéaldihatr fièn? d'Aulps eh Pro- 
uence, pour laquelle il chanta plufieurs 
bonnes chanlbhs.Tjttiï<SlrCèzari aiâ,qu‘il 
rcçeucd’elle de grandes faneurs,&les der¬ 
niers effeâs d’amour: laquelle chofè ne 
fâult croyre,car par vue chafon qu’elle luy 
enuoya il appert,qu'elle ne fc foucioit &ne 
auoit agréablerié qu’il feiil qui Ce côraéce, 
Lononwnkfldt tas rymat greffier tu 

Ny maytdyefire(ont que fia) mentan- 

Sabet f mj ha, fay qu’y eu en fin moguda. 

Car non Ut hay ren engrat volontterat. 
Toutesfois le Monge des Ifles d‘Or diâ 
qu’elle ne luy enuoya celle chanfon a au¬ 
tres fins,que pour couurir l’amour, & l’af 
fcdkion qu’elle luy portoit, & que Ro¬ 
ger luy adrefià vn traiâé Contra U dama 
is malamtrct . fainâ Cezari pourfuyuanc 
la vie de ce Roger di& qu’il fleurifloit du 
temps du roy Robert de Sicille Comte de 
Proucncc,& tefiif.e néanmoins lediéè Ro 
N q gerauoir 
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gçf aa.oir. cftc|»Cf|fent en.la Cite de Çraüè 
.en P raucncejars que Pierre de Corb^m 
antipa pc fitrnommé Nicolas y., du notp en 
vn peefche qu’il feift d^l’eglilc» iè de t- 
4$ .publiquemeqt; des ; erreur? \ qu’il auoic 
Çffiùs , qùç. Aieenukq$ jjjo.duqucl temps 
£ _ eçp»uqte Rpg.cf fiit mys ttaiftruTe- 

i-.tr: V. ' * dame, tf «guette pat T “ : V i‘ 
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..DE GEOFFROY DV 
^. iuc.- L.Xi..;;];; ;; . 

Eoffroy du Luc.geâtill*onime 
natifdudiâ lieu, Poète bien 
i-tenonunédcfon tempe, cCct» 

: aaqtauilanguecI:atine,Grc- 
que, ACivuleaire maternelle Proueutàtic, 



nttotiieüixte amQUteuxoîwicijéctlfem- 
ine-&vai£ae,de la mfuTon-deHaSànï^i- 
«Mte flandrinc, qui fptldcpuis jnaEktd 
jnc&œRcym>arddeFhdIàiM} qu’)LuDtria 
in fea «tarares Bldnkafleuf, laquelle (aiafi 
<pi’énh&cniceUcs,tdmairi Je lÿlongedcs 
■ifles d ,J Or)ilauoit fcnduedo&e jiBiiui. 
Mi&qu’ain&fut, rhonâEaè«<diede«on> 
Biépl’excclknce de ü paeficxdoiei cffi- 
a»ir,çitpi , cfcnccdes phtefouueraiûs Poi- 
cciltatàemjnctquc femmes, oilcièerou- 
-ttoit bien aux dilate» delà poefie. 

Quelque «étape apres ^comitae, ingratte, 
m'en fui .pointd’cftùne. Et luyne pouuaoc 
Uiflcrüt.volonté obftmce, bienqu’ilfùft 
.r. ; N j priué 
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priue $e liberté, s’èa afloit coâfipui:®^» - 
iànt'celte cnicltc ingrate&angtaiifsjtaje, 
4ÿa$ pai'ffo^'I’^mcç iuyaaqiî. aiîi^eft 
crreur cn yiage ,& que là. beauté n’eftoit 
qu*vnd tromperie dâdcflinejainû^uilca 
appert par ces yer% j 

p'aquejtA ingraitkfêu non dy réi agut 
Q ÿt dur af<tn en monvan e^eràcy, 

11 Bp* hfmtyiHtyiîmfa&feruity t : : w : ^^ 
i- -i Ayeotmçffîjquc-honftfon d^ut.*/ \ "h 
Elle ■cftantadocrtie de taüaf'plpfhjft*s 
«iaftes ÿ.lty^ra«onftrap*r iàefaïdiflcfi- 
. ne ,rjuc Contre > roue deuçÉmbsadop*'* 
aoit pælioltà'lùyarc la farafcn*ianin~ 

• Jbjitc <ÿae ijatvertu v •qu’eft rMDDÉcellcnteftc 
^ajrœabte y *-<|cblaqudi}3 procède : la >m* 
rblcHa^ ëç, pouitriioms qu’cite l'ancurro- 
tàrc dtiaajiîlë ^t ndUcdeshonncâcrbt ftSc 
partancépdililâ deuraic contcotef^Maps 
fc-Pdete cftuba?blear partout, celai, caüil 
-anokin^iicinMi^mcâeiaBtidten'lifaâpr 
l^mouc xk^code flaùddnsib Jt; depot 
biflanticour»:ccfi amoues £bHqs,\**tfl- 
CQiBpaBgna. dcKoifâug de<2uci&t fLty- 
inorn^ «IsBcigaoIle,, LiKjùdRodiUiat de 
.Toulon ,-Manuei Balblieucda Mu)>i&tp- 
-frandArsyÿdû ttieurde li.Gtkc ? ;Luq»lct 
idc Lalcâr > Guilhea de PyngûnvArtbiàial- 
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cré<!*Orenge, Artunts de Corn».?, ic dfc 
p|ufieur$ exccHcn* pcrfonnage* f>x«tifcài 
{&x,s’aïï'<;rablanstoudcs iouR^àifàns vi 


ne Afaftcm|c auprç? del’Abbayçdp ? 
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Archcbrufc gentilhomme de 
Poiâou, vint habiter en Pro- 
ucncc auec fa mere, qu’cftoit 
la plus braue eourtizanc qui 
fut de long temps en Prouen- 
ce, ifliie de la maifon des Chabbots no» 
ble&trefanciennc race de Poiâiers, e- 
Aoit doâe & ûuante aux bonnes lettres, 
& la plus fameufe Poete en noftre langue 
ProuenGdie, & éS autres langues vulgai¬ 
res, autant qu’on euft peu délirer. Te- 
noit Cour d’Amour ouucrte en Aui. 
gnon, où Ce trouuoyent tous les Poè¬ 
tes , gentilshommes , Sc gentilsfcmmes 
du pays , pour ouyr les diffinitions des 
queftions, & tenions d’Amours qui y e- 
ftoyentpcopofecs, & enuoyeespar lesfei- 
gneurs & dames de toutes les marches 
de contrées de l’enuiron. Ccluy des Poè¬ 
tes 
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I tes de tie 'iÿitfp'S' qufpouuoitj çccpuùrcr 
vn Aant^düvafoanet qu’elïè euft fai&, 
s'eftimoit ütûpï heureux : elle "tuft ce 
fcul fils nditime Marchebrufc , non 
moins bon Poeté'qufc la mere , fût fâ- 
cilç St doux en fapoefic. A fàiâvntrai- 
&t intitulé De ld TfaturA JtAmour- au¬ 
quel il defêript pamiâemcnt tous le» 
abus d* Amour, toutes les forces , fes 
changemens, les effeâs incertains, tou¬ 
tes fcs imperfections , St tous les biens, 

St les maux qui en procèdent. Le Mon¬ 
ge des ides d’Or tient, que c’cft la mere 
qui a fàiû St compoft ce traiâé:&qut 
ce Poete a fàiâ vn autre intitulé Ltu 
ThuIm t%Am*wr» La mere St le .fils 
cbantoyent St fleurifloyent en Auignon 
du temps que Clement fixicfme du nom 
Pape y prendoie, que fûtprcfque du rae£» 
me temps que Lehannc première du nom 
fille d’vn fils du Roy Robert,Royne de Na 
ples,& Comtefiè de Prouence : nft eftraa- 
gler fon mary Andréas, frère de Loys Roy 
d’Hongrie,en l’an i$4 6. Aucuns ont e(* 
criptque les fonnets que Pétrarque feift taSUf, 
contre Rome, dloyent fiûâs contre la 
mere deée Marebcbruic, qu’il a nommée jr* *?* * 
Km4,t*ânMii9lw,HAég/b, Nid» di «/Jr. 

traiimento ë&*. 
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-DE ANCEEME DE 
’ . Mdftjerç. L5CIII. 

hNçelme dùMq/3fciçr,6l$ dcbuc- 

, iiWcyriçhe citpyiïad’AuigaoQi 
X/tàÇfflüt ptofasuts «nfans qu’il cuft 
jécKâ^:4’:Vfte gétilfpmiî^idç Bçopéce,: 
ce# Aweltneies forpaift , tom P» venus,' 
eft toutes m«frne* 

VK 1% nx^uirajlgaice PJSPUÊnfaJle , n ! ’efcri* 
0fe*WVqtle;t0t« (K fù$pojûbropdes qu’ils 

ey.(M#q5#iMî5£i«^ 4çMMhçg^tiqi^r. 
fc*eqcUt p*H s pitfaûls .&eRcellçns, 

fc0ffirtW(}i»4B0n<lc.*:|if ir t4Üp« jfc fon, 

%■£»?* & 4u b^n dépure iâ:-4& 

ÔciVllünAA %] £•*■ “l /\m /*•«! Om 



d n’<#W W*»pé aux^ççiis^jjuoiulçcs 
de fon d*» N*#» s :r U % prediâ: 

le predecez d^Çfr^c^onjpl fils,qui fut 
Duc de Calabre, &.dt i plorcnce,& la mal- 
bttyeufc fin de Iebanne (à niepce bile du- 
diéfc CbarleSjla diminution de fon Royau¬ 
me de Naples, & Comté de Prouence, & 
de fa cité a Auignon, par les guerres 8c fe- 
ditions qui s*)r nourrifToyent, luy feift 

voir 
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voir le tout àl’œil'pdtl 6 * éefgles de..!^- 
ftrologic * & par les Aftrcs ni en allants. 
Car ce Poète cfioil tenu &réputé fauant 
en matière d’anciéucs prophéties. Le Roy 
Robert luy dôna l’ofiicéde Podéftatd*^- 
uignon, oùilferotka apres 4etrçlpa* du* 
di&Robert.EfooufaTnc gentilfémmed e 
Proucncc , de laquelle eud débeaux cn- 
&hs,& mefmevn fils dé ho» moindre Gu» 
Hoir que le pere, & vne fille ttefpàrfki&é 
on beauté. Tréipaflafcn-Auigtièn-efmliroii- 
lé temps que ladite Iehannè-Rpÿncdu 
Naples première du nom,fi lie dudit Cbair. 
ks.fils dcRobcrtRoy, ComtéficdePrè‘ ; 
uehccjfift Vête de &,citc d* Auignon à Cle- 
mét pâpevf.ditnb tri» qüi fiit en Pànï;4 ( & : 
LeMéAgedésddw d*Or,ac 
récitent là ‘riÈ deééft Aftcelmefomittàîrèl* 
ment en fi»bftanéè,qit , eft ey defibs^Ef Ici 
Monge diadtf«*itage > qu , !làik»itfŸtt ân-p 

- neau fetàl^iad'yo «aWl^rtifer, 1 ; 

* 1 dyatitibémcraeilleufe’Vetti4 i ' ; ‘ j; ' 

' Wlllâidfei &*• ««a***! ■ 

■ -i ?> .~>\éu'tZ' va 

■n. >ivin*l an»..- «1 ah :i ?• 

•:/. ■.'•i/ ■ i• fé.sbkl.î.v{":f.t> -J 3Sî.'- 

,>j r j's't .~j r ' - h a 1 

- y. i :ÎS*»jt>.3l aa-j f i* •';'! > (1 r . ;» 

f. v- i , Jin‘(oTl sU’O** '(* inù 
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DE BERTRAND DE 
■ Pczars. L XII II. : 


S ErtranddePczars,fut gentil* 
homme de Pczars{;atléiings 
ont elcript de Pezenats) hom 
me notable & gracieux, bon 
poete Prouenfal, qui chantoit & treuuoit 
fort bien, en nolire langue vulgucr&Pro* 
aenfaUe,tint long temps efcolle publique 
enfeignant la façon de rithmer en langue 
Prouenfalle,ainfi qu’il le demonftrc en l’v- 
nede lès chanfons, fut amoureux d’vne 
damoyfellc de Prouence de la mayfon 
d’Aurayfon qui chantoit fort bien, & l’a- 
uoitaprife a verfifier , laquelle depuis il 
efpoufà.Quelque temps apres s’en allerét 
par les cours des princes & gras feigneurs 
chantans leurs louanges, & les chanfons 
qu’ils auoyent fai£bes:tous deux auoyentfi 
beau &prompt efprit,quc a l’entrec qu’ils 
fayfoyent es palaix, ic chafteaujdes fei* 
gneurs,apres s’eftre enquis de quelle rafle 
êc may fonds eftoyent yfluz , ils auovenft 
proprement inuenrévn beau chant a leurs 
~ "• O louanges, 
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louangés,rccitantz les liaaxâiâs Scgcftcs 
die leurs progcnùeurs par beaux vers çn 
mulîqu5jpour rdfon du quoy ils eftpyetvt 
grandement çftiaiés & ptifés tant pour la 
douceur de leur mufique,que de leurs bel¬ 
les in uc a ti on s: & ce qui les faifüir treuuer 
agréables a tous, c’eltoit, que tous deux 
eftoyent bcaux,ielmc$ &gracieux.bien vc 
dus .& proprement , félon la mode de cé 
téps,fe treuuas vn iour a la cour de la roy- 
ne [ebanne de Naples ComtelTe de Pro- 
ucncc & de Loys de Tharantc fou fécond 
mary, du temps qu’ils auoyent abandon- 
né leur cite de Napks,&s’cftoyent retirez 
en Auignon vers le pape Clement 6 . crai-. 
gnâs la venue de Loysroy d’Hongrye,qui 
eftoit entré en Italie auec puifsante armee, 
pour venger la majheureufe mort d’An- 
areas fon frere,premier mary de lehanne: 
ces deux poètes ayans feeu le difeours de 
çefte tragedie,& le nouucau Mariage d en 
tre ichanne.&ledidLoys de Tharante,ils 
feirét (1 bien parieurs plaçantes inuentiôs, i 
qu’ils recicerçnr en leur prcfence vn beau 
chant funèbre des vertus,& excellence^ 
dudiéfc Andceas,&r vn beau & facré Bpitha 
laine deleur nouucau Mariage ; desquels 
^roy, & roync ils rapportèrent de beaux 
: &richesprefents. laroynefeift dôner a la 
G damé 
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4ame poc'tç l‘vne de Tes cottes de veloux 
Cr-amoy/îjSy lcroyJ’vn de fts b eaux man¬ 
teaux de foyc au poete, & ce fùc enuyron 
l>n «48»1 ç Monge des Iflcs d'Or,& fainÆ 
Cezaridycnt,qu'ils furent aduertis de ne 
faire aucune mention de la mort de An¬ 
dréas en aucune de leurs poefies. le Mon* 
gedeMôtmlaiourcn fa chanfon reproche 
àBertrâdde Pezars, & afafemme, 
qu’ils eurent de Baftonadaz 
/ en recompece de leurs 
folles & malplai- 
ûntes chan^ 
fons. 

O 1 de 
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DE LAVRETTE, ET 
Phanette. L X V. 

Aurette, yffixe de l’illuftre fa¬ 
mille de Sade, gentil-femme 
d’Auignon tant célébrée par 

_ __ François Petraçque poète Tuf 

can , & par aucungs poètes Prouenfaux, 
fieuridoit en Auignon enuiron l’an 1341 . 
pour laquelle ils ont rendu leur mémoire 
immortelle & recommadable : car le nom 
de celle dame Laurctte a elle tellement il- 
luftré par Pétrarque, qu’il femble qu’elle 
foit encor viuante:futaprinfe aux bonnes 
lettres par la curiofité & induftric de Pha¬ 
nette d es Gantelmes (à tante dame de Ro 
manin, qui fe tenoit de ce temps en Aui- 
gnon,qu’eftoit auffi vne noble & notable 
dame, ces deux dames eftoyent humbles 
en leur parle^làges en leurs œuures,hon- 
neftes en conuerfadon, fleuriflantes & a- 
complyes en toutes vertus, admirables en 
bonnes mœurs & forme ellegante, & tant 
bien nourries que chacung eltoit conuoy- 
teux de leur amour, toutes deux roman- 

foyent 
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foycnt prompteiiient en routé forte de 
rithme Prouéfalle, fuyuât ce qu’en a efcrit 
le Môge des Iflés d’Or,lcs œuures defquel 
les rédent ample tefinoignage de leur do« 
élrine.Et tout ainii que parlepafleEftephà 
nettèîCôtcffe de Prôucncc,Adala4ie vicôi» 
telle d’Auignon 8c autres dames illultrei 
de Prouécè cftiniées en fauoir,ainfi çftqyét 
tes deux dames èh pfoiiéce,la renommée 
desquelles auoit einply tout le pays , telle-- 
tuent qu’on ne pàrloit que de leur, fauoir, 
çft vrày ( diét le Monge ) que Phanettèbf| 
Eftephanette cqmrtie trefcxcellèrite pn V 
poéfie auoit vric fureur & mlpiratipn aiiii 
ne, laquelle ' fureur èftoit eftimee vp ytiy 
doti de Dieu, elles eftoy ent accompagnées 
dcleharinedame des Baulx,, Huguette de 
Forçalquierdatpe déTreéts:Bpandéfi’À- 
goült,Çômte(Ie dclaLunçrMabile deVll^ 
leneufue,dame de VencetB eatrix d’ÀgQùiij 
damedeSault: Ÿfoârdç de Roquèfoeilh^ 
dame d’Anfoyi: Anne,yicomtefle de Xal* 
tardiBl anche de FÏartaus jïurnommee tflàn. 
kaflour : Doujcp dé Mobiliers, damé de 
Clumane Àntonette de Cadenet, dame 
dé LâbefcîMagdalene de Sallon dame du-. 
diiiKcuiRixcnde dç Puÿuerd , dame dq 
Ttâhs: & pluficurs autres dames illüftreq 
Si gener eufes de Prôuence.quï flèûriflbyét 
*' ' O i de ce 
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de ce temps en Aüignon, lors que la cour 
Romaine y refidoit, qui s’adonnoycnt a 
l’eftude des lettres tçnans cour d’amour 
ouuerte, & y deffiniflbyehtlcs questions 
d’ajnour qui y eftoyentpropofees * 6c en r 
Uoyees, au moyen desquelles , 6c de leurs 
belles & glorieufes ceuures leur renom-* 
mee s’eipâdic par tout, iulqucs en France 
enltalie,& Efpagrie, 6c Bertrand de Alla¬ 
rd anon, Bertrand de B orme, Bertrand du 
Puget'Roftangd’EntrecàftcaulxjBertrand 

Fer^ud.Ôliuier de Lorgues,dçD6s d’Iftre, 
Peyre de Sqliérs, ïehan de Lauris, Unard 
de derdandolz, Bertrand de Caftillon,3c 
vile infinité d’autre* poètes Proucntkux^ 
on t efeript de gros volumes de chantons, 
8c de beaux &plaifansRoimansen langue 
Prouéniàllea leur Honneur , & louanges. 
Guillen & Pierre BaIbz,&Loys dçs Lafca- 
ris, Çqmtcs de Vintimille, de Tende & dq 
la Brigue, perfbpnages de grand renpm, 
eftans venus de ce temps en Auignon vilî- 
terInnocent 6. d,u nom pape . furent auyr 
les d effi n i tio n s & fe n te a ce sd’a mo urpr o- 
noncees par ces darhes , lesquels efrrier-* 
ùejllez & rauis de leurs heaüités,&fiiuoi^ 
Furent (ùrprisdeleur amotir: mats peu de 
temps,âpres tccipaflerqnt en Auignon du 
temps d’vnc grande pelle, qui dura troys 


Digitized by Google 



ii9 

ans, laquelle plufiéurs nommèrent La» 
fl âge l mort al de Dieu , pour les vfures,& 
ijapinqs, Symonies &. malédictions qui y 
rcgnoyent j que fut enuiroa fan 1348. Le 
Monge de Môtmaiour diCt que toutes ces 
dames eftoyent les Oruts des courti- 
zans deRomme.ee motDrut 
' en langue antique ProuÉ- 
(allé ûgnifie Pail- 
v. laide. 

O 4 DE 


S î 
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DE BERNARD RA- 
fcas. LXVI. 

S Ernard Rafcas, gentil-hom¬ 
me ÿfl’udu pays de Lym oges, 
fcllon aükungs parent Ôcailié 
' de Clément 6. de d’innocent 
6. papes Lymofins,fixt hôrae rafsis de posé 
bpn poète en lague vulguere Prouenfalle: 
en fa ieunelfe fut amoureux de Confiance 
des Alèraudz noble dame d’Auignon, a la 
louange de laquelle feift plufieurs chan- 
fons, & peu apres décéda, depuys lequel 
trefpas, ü ne Ce méfia onques d’amour, & 
voyant que toutes les choies de ce monde 
font caduques & fïibieébes a vne fin, fèift 
ces beaulx vers,que i’ay Voulu inférer icy. 
Tout a kaufa mortala vnafesperira. 

Fors e/ue l'amour de Dieu , que toujours 
durarâ. 

Tom nojlres cors vendra» ejfuchs, coma 
fa PEska , 

Lous tsfubres leyjfaran leur verdeur te h 
dra, e freska, 

Lom uiujfeüett del bofi perdra» lour 

kgtne 
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k&ntfitbtyeH, 

£ non s'au Or a plmlou Rofftgnolgtntyeu . 

- Lom Buels al Paftourgage , e las bUnkas 
fedettat • 

Sent'ranjom agulbons de lasmortals Sa* 

Creftas d’iArlesfiers , Renards , * 
Loupselpars., 

JCabrels, Ceruys, Chameu», Senglan de 
t ou tas pars, 

Lom Ours hardis e forts,fer an poudra,t 
% 4 rtna, 

Lou Daulphin en la Mar;le* Ton, é lu 
f&jUena,. -■ * 
Moftr.es mpitutsu, Ryattmet,e Constat, 
Lom Princes, e but Rtysfnan per mort 
demtds* - • r ^ . 

. £ not a ben eyjfo ka/cundaFerragranda^ 

[Qu l'Eftritura ment ) loufirmament que 
; brapda. 

Prendra autrafigura.EnfinS tout périra, 

, Fors, que Vusîmour de Dieusque routeur 
. y durara. ' 

Pavucnu en aàge, s'adonna auxloir, & 
deuincvn grand lurifconfulte. Adefiriat? 
Eueiquç de Marfêille Ic-conftitua luge en 
toutes tfes tettesi& feigneurîès , ayant 
ouji parjédé Juy qu-cftoithoimnedc bicn^ 
iufte, ôc équitable. Quelques années a-i 
. - O y près 
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près fe retira en Auigtton , s'adonnant 
aux choies diuines 4 du fauoir duquel 
chacun de me u r oit en admiration, auoic 
grande entres & crédit auec ccfdicls Pa¬ 
pes Clemét,& Innocét, euft ïenrendcmét 
cfieuéfîhaut pour Ion beau eicrire» qu'on 
nç (a pouaott faauler de lire fci ceulires. 
Et bien qu’Auignon fut de ce temps vnc 
ville belle&.triorapliante, pour raiion des 
fouuerams Pontifes quiyrcfidoycftt ,tou* 
te&fois le bruîâ: & rcnômee de cè fameux 
perionnage y atdroit les hommes doâes, 
phi^olt pour Je voir, ,3c ouyr, que - pour y 
voirlabraueté de cefte Cour Romaine. 
EAant patuenu en vicillclïè^vefquit tou fi» 
iouts cityio cel»he ) & cbafte,hayffantieftat 
de mariage. T out l’or & l’argent qu'il gai- 
gnoitaupresdeces Papcs,&pour les oeu- 
ures qu’il fedbit 3c compofoit raht cû loix 
qu’en la faindte EIcripture,l’elnpl'oyà à l’c- 
dification dVn beau & fumprueur hofpi- 
uiqu’ilhft baftir en Aujgïvô po nrles pku- 
uresde Icfus Chrift, fous le-hlfre de fon 
norp,qu’iidota riebeftiçnct.Le iMongedcs 
ÿlcsd’Ur d>âU que B* Raicas efboitde la 
ville mefmfi Gicmtant.; duquel téps 

il flcurifl'oit » 3c que.pat ion moyen & A- 
ueur jeiloiîp^fuenu etvfyuifti&loÿ faifoie 
valoir tes cemtiv cotta^m/bi ipdiâ: 
e ; ( Innocent 
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Innocent, trefpaflâ en Aùignon l’an 13 5 3. 
Le Monge de Montmaiour a. 
oublié ce Pocte : car 
; il nen dit 
mot. 

DE 
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DE ARNAVD DE 
; Coutignac. LXV1I. 

Rnaud de Coutignac fut pau* 
ure gentilhomme de Prouen- 
ce, s’adonna long temps à la 
poefie Prouenfalle, pour rai- 
lon de laquelle euft entree aueques les 
grands du pays, commençant d’entrer en 
crédit auec eux,les entretenoit Gtgemcnt 
en grand amour, car il auoit cefte proui- 
dence en luy, qu’ils nefaifoyent ne entre- 
prenoyent rien fans le luy faire entendre. 
Tout ce qu’il faifoit fuccedoit à bône fin, 
tellement que Louys & Iehanne Roysdc 
Naples tte de Sicille, Comtes de Prouéce, 
luy baillèrent commifsion auec Guygucs 
Flote Vicaire de la Comté de Vintimillc, 
contraindre les Tendiens,qui de ce temps 
s’eftoyent reuoltez,à leur prefter homma- 
ge,& s’en acquira fi bien qu’il les réduit au 
deuoir, dont il en acquit vn grand bruiéh 
Et en recompence de ce lefdits Roy & 
Royne luy infeoderent ce qu’ils auoyent 
audiqt lieu de Coutignac, ainfi que le 
Monge des ifies d*Or l’amis pareîcript, 

dilanc 
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difànt neantmoins qu’il cfcriuoit do élé¬ 
ment & grauement en noftre langue vul¬ 
gaire Prouenfalle (il entend en rithtnc) foc 
amoureux d’vne dame délainaifond’A- 
goult,tille dulîsur d’Entrauenes,nômn|ee 
ïTnarde,à la louage de laquelle tift main¬ 
tes bonnes chanfons, &ne pouuant auoir 
aucune parolle d’elle , fut chercher diuers 
pays par le monde,ainfi qu’ille demonftre 
par (es œuurcs :nc fut iamais: fans trauail 
pour oublier fa damé , laquelle fe paifloit 
de (es douleurs,ce luy fembloir. Sç trouuât 
aupaysdcLeuant, trouua vnfiuant Iuif 
magicien,& plein d’Aftrologie, luy prefa- 
géant que par (on fauoir gaigneroit doua 
ceur & humilité. Si qde luy defeendroyét 
de perfonnes toutes illuftres, & inuinci s 
blés, les vies defquels refplèndiroycnt par 
toute la Prouence. SainaCezari nomme 
ceft Arnaud,Guilhen,& qu’il fut long t'éps 
au (èruice de ladite Royne lehanne, & 
qu’il décéda à la guerre qu’eftoit entre lej 
Tendiens,& Vintimilliens, qui fut en l’ari 
I$j4.di<5t en outre,qu’au voy age de Leuant 
ileompofa vn traité intitulé Las fiffren* 
fis ste^mourf, qu’il adreflà à Ylnar- 
de.Le Monge de Montmaiour 
ne fâi& nulle mention 
de ce Poète. 

• DE 
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DV MONGE DE 
Montmaiour, fléau 
des Poetes. % 

LXVIIL 

E Monge de Montmaiour 
fut religieux du Monaftcre 
de Montmaiour près d‘Ar- 
les;(ortit dudit monaftere le 
mcfmc anjqü’il y,entra,con- 
tre la volonté de Tes parens, & de fou fu- 
perieur,& fè mift à la fùyte des grands Cclm 
gnèurs,tant de Lâguedoc que de Prouen- 
ce, auec lefquels y fut le bien-venu & cfti- 
mé, & mefines entre ceux qui prenoyent 
plaifir à la poefie : car il eftoit vn fort bon | 
Poete,meimcment à mefelire, & à eferire 
Caxy riquemét : croiflant en aage, & en cre- I 
dit, euft bien h hardicfTc, ou pluftoft im- | 
probité d’eferire cotre les Poetes Prouen- j 
faux, tant contre ceux qu’auoyent efeript 
beaucoup d'annees deuant luy,que contre 
lès côtemporeins, qu’il eftimoit tous bien 

peu - 
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5 1 peur&pôur ri’elhre noté de thefdifâhce,là- 
I chant bienqti’il en mefdilbità tort,il fift ' 

| vn chat, auquel il bailla à chacun des Pos ¬ 
tes Ion Quolibet, & en la coupple finalle 
J d’icelle, parlant contre loymcfme di6t, 
qu’il eft vn faux Monge,qui a laifsé de ler- 
uir Dieu pour fuyure la pance, & l’eftat de 
volupté &goiïrmandifc,& qu’en fa vie ne 
chanta jamais rien qui valluft.cccy aeferit 
le Monge des ides cTOr , (k famÂ Cezari 
di&, qu’en plulîcurs de lès chaulons a vie 
de fort belles compiraifons & figures, & 

1 tous deux s’acordent en cccy dilans, qu’il 
! eftoit vn fouuerain Poete, & qu’il a touf- 
iours obferué en fa chanfon qu’il a mefdit 
&s’eft moqué des fouuerains Postés par 
feinâe, & lotioit grandement ceux qui lis 
dilbyét Poetc$,& n’eftoyét que d’ignorâs: 

6 c difent encores, qu’il a efeript les vies de 
i quelques tyrans qui regnoyent de fontéps 
en Prouence, lequel traité luy couda la 
vie,non qu’il l’cuft mis en lumière, niais 
ils en auoyent veu quelques coppies : ne M 
l’vn ne l’autre ne font aucune mention de ^*Mon* 
quelle maifon il eftoit, & qu’ils n’euflèiit majeur ~ 
pas voulu eftre de fontemps,pour n’auoir 
cfté compris en fa chanlon Catyrique, & "'*> L V* 
l’ont nommé Lo* flagel dels Trobadours, 

6 c dient encor qu’il a mérité vne louange d$m~ 

immortelle 
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immortelle , d’auoir reprimé les abus, au¬ 
daces,& infolences d’aucuns Poctes, qu’il 
anommcz Poetaftres. décéda en i'anijff. 
l’ay vcu en vn des Fragmens de iàindt Cc- 
zan, auquel U fatdk mention que ce Moy« 
nedeMontmaiour auoit faidfc vne defcri- 
ptiondes anciens fepulchres qui font au 
cymetiere de fain< 3 : Honnoré d’Arles, & 
auoit marqué ceux qu’eftoyent des Roys 
d'Arles & perfonnes plus illulires en mar¬ 
bre,de Carraria tant loué,& approuué des 
fouuerains& anciens Auteurs ,& Seul- 
pteurs-Dom Hyllere en Tes fragmens didfc, 
qu’apres la mort de ce Monge, Raphaël 
religieux dudit monaftere,bon Poete Pro- 
uenfàl, luy auoit rapporté que toutes les 
perfonnes do&es de ce temps, luy donnè¬ 
rent de beaux vers dédits fa tombe : entre 
autres vnPocte d’Arles nommé Rémond 
Romyeu, auoit fai& vn chant funebre en, 
Prouenfàl,que tat qu’en la Crau paiftroiét 
les brebis,& les güarrigues verdoycroyét, 
8 c les beufs braux fêroyent fiers,& fauua- 
ges,&leRofne baigneroit les murailles 
de la cité,on fêroit mention de ce Mon. 
ge, queleTamarys fucroit plus 
toft le miel doux & de- • 
iiciéuxquelbnnom * 

. fut pery. 

DE 
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DE TARAVDET 
’ deFlaflans. LXIX. 



Arâudct deFlaflans, fut fci- 
gneur.dudi#: lieu, bon poëtç 
Prpuenfal, efcriuant doâe- 

_ tnent en noftre langue Pro- 

uenfalle, par le moyen de là triomphante 
poëlîe euft entree auecques les plus grâd? 
■gentils-hommes du pays, lequel iouahfi-, 
nemçnc Ton rolje, qu’apres auoir gaigne 
vne grande Ibmme d'argent en la poclte 
.(car il efcriuoitgraucmcnt,& dodemept) 
acheta va canton de là fcigneurie deFlal- 
fànSjd’yn des gentils hommes du lieu nô- 
mé Foulquet de Ponteucs, ieune gentil¬ 
homme qui prenoit vn lingulicr plaifir a. 
la poëlîe, duquel il n’euft autre payement 
qu’vn petit traiûc intitulé Lotit enfigna* 
mens ferfi gareUrçonfra Ims tracions A'a* 
mour : contrat ( félon qu’en a efeript lç 
Monge de Iflcsd'Ôr)trop plus proffitablè 
pour le védeur,que pour l’achepteur^popr 
autant que ledi& trai&é valloit vn trezor 
ineûimable au vendeur , s’il l’euft feeu 
P enfui 
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cnfuyure, m^s qu’il fut trompe d’yne da» , 
tnoyfclle de Prouence,comm c aufsi fut le* \ 
dit Taraudet-.car il fut amoreux d’vne da | 
raoyfellç de, la mayfonde Rogiers four 
du Vicomte Rçmond de Turenne, qui le 
trompa,& par ajnfi ledit traité ne feruit 
de riennea l’vn ne a l’autre, ce poète tc- 
noit plus du vaillant pheuatlier que dii 
poëtejcar defon temps U s’açompaigna de 
quelques cbeualliers Proucnfàux en bon 
nombre, & dephaffprent du pays perteins 
montres Sç tyrâs intolérables quifaifoyét 
vnc infinie de jpaux & oppripffions a tou 
te maniéré de gens, Si pn pc mefme temps 
que fût en l’an 13ft.ee poète fut commis 

comme fouffifant en l'art oratoire par le 
royjLoys, & Ja royne Iebannede Naples 
Comtes de Prouence, a faire vne remon- 
ibrappc en latin en la prefcnce de Charles 
4. du nom Empereur des Romains,fils du 
roy deBoheme,lors qu’ilpaiTaa tout fon 
exercite en Prouence *. furcc que contre 
ray fon & deuoir (iàuf fa paix)il auoit con¬ 
traint les prélats & gentils-hommes de 
Prouence, a luy preiter hommage de là 
Conire de Prouence,& deForcàlquier, & 
dé Pymont, contre le grc & intention de 
leurs maieftés, attendu qu’ils ont de touts 
temps en ladite Comte de Prouence, 

■ turs 
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tard Impérial**, de laquelle rempnftran- 
cc il fut grandement eftimé , 
loué & en rapport» vue fort 
bonne recopenfe, §c peu 
apres décéda pjrçf- 
quedece téps. 

*** 
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DE GVILHEN BOYER. 


L X X, 


VjlheqBoyet, fut natif de la. 

' n °blc & renommée cite de 
Nice, anciennement appellee 
ÿsJÿJJ&My Cap de Prohenpt, ainfîquele 
nous a IaiiTepar efeript le monge des iflcs •î 

d’Or.difimt qu’il eftoitfauant aux (ciences , 
de Mathématique : fut amoreux d’vne da- ! 

me de Nice de la Mayfon de B erre, a la 
louange de laquelle feift plusieurs châfons * 

eu langue Prouenfàlle, laquelle adioufta 
vne grand foy au iugeraét que fift ce poè¬ 
te tant fur (à phyfionomie,que fur la Chy- 
romance , e{quelles (ciences il cftoit fort 
renommé & expérimenté, en (a ieuneflè 
fut mys au (cruice de Charles z. du nom, 

& apres la mort dudidt Charles continua 
£bn (eruice auec Robert fon fils roy de 
Naples, Comtes de Prouence , lesquels 
apres auoir expérimente le (àuoir de ce 
poète, le proueurent de l’office de Pode- 
ftaten iaaièfe cite de Nice, les habitans 
de laquelle Ct tenoyent bien heureux de 1 

ce que 
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cé que Boyer s’y tcnoit, pour l’excellen¬ 
te do&rine qui eftoit en luy, & de ce 
qu’il s’acquitoit fi bien en fa charge: Sc 
bienque ce rte prouifion fut contre la te¬ 
neur des priuileges & libertés de la cite, 

I ce ncantmoins ilz raeceproyent toutes les 

: anneespour Podeftat. les Poètes qui font 

' " venus apres luy, font injité en fts inuen- 
tions, pris & vlîirpe de feS propres vers 
tous entiers. A faift plufieursrithmeS en‘- 
langue Prouénfiile qu’ildfedfa ar'rdiét Roy 
1 Robdrtj-AràCharles fon fih,quifutDuc de 
1 Calabre, ilenadrcfia VneaMarie de'Frah-’ 
ce femme «Mi&Charles Duc de Calabre 
1 ‘ qui di&amfi, 

| 2 )rech,e taxonet,quytîtkantid amour, ’ 
Vexant qti’ytu ay ta çonfumat mon âge ‘ 
osd Py complayre , e firutr' nitech , é 
' tour, • 1 ' 

Sonja auer eCel proftecb ny marnage, ’ 
1 Encafei fi fai cregner î 

!| : (DoulVnt )e non fi fegner ' * 

1 My po 'ugnér la Conrad* * 

f Dep*flécha daurdda • r>- 

v E mbefofpjdrcÇfuagràndpenaeipoP 

* '• tendre )• - -.T 

Perfeejkel es vn enfant iorne ,e tendre^ * 
j| Le Mongedes Mes d’Or didfc que Arrtaud 
DanielaÉridcelïecftanfon.Ôn netretrii 3 

* ' « i \ 

i . ■ P 3 pas 
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pas vn pacte Proùenlàl qui aye plus do- 
âemenc & facilleftient chante les louan- \ 
ges d’amour jqüe Ce B dytt» Sain& Cczari I 

a efctipt qUé lédit roy Robert Jyy auoiÉ 
baillé cômifsidn de teduirc ceux de la Cô- 
tede VintimilleiS' pource que c'cftoit vne 
charge fâcheufe, & odieulc & que ce ne 
êftdit pas Ta vacation, vn poète Prouenfal 
? lien grand amy luy remonftra de s’en fai- 

/ te delchargér & de continuer d’elcrire 

\ d'amour,&de fonprincc,ce qu’il fèiftrdiâ: 

t aulîi,qu’ô treuue plufieurs amures foubs 

(on nom & filtre, mais qu’a (on iugement 
ccn’cft pas de (à veine, ains que ce a efté j 
quelque poëtaftre qui pour aUoir bruit 8 c 1 

.> bôneur les a voulu atribuer audi# Boyer. ! 

Uaïaiëb vn beau & (ïngulkrtrai&éde la 
cognoydànce des métaux f SC de la (ourec 
des Fontaynesdc Valclu(c,& de (es deixor 
demens admirables, de celle de $ocps,do 
Mou((iers,deS treze rais du Val, des fon¬ 
taines de Caftellane, de Tourtour, & au¬ 
tres (allées & (uiphurees , & delà bote des 
Baings d'Aix,&de Digtte,&suttres que par 
leur vertu fecrette qui en boit r les corps 
maHadesreprenent (ànté, 3c d'autres que 
le bois qu’on y mc& s'appierrift 6 c deu.iéc 
aufiï blanc qu’ Alebaftreâl a elcript des fin» 
pies qui croyflènt aux haultes montagnes 

de . 

• 1 
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de prouence, & autres chofes finguüeres ‘ 
qUelepaysptoduiâ:,côme de la graine du 
vermillon de quoy on fait l’cfcarlatc,dc la 
Manne,de 1 ’Agariç,& du Byion, & autres 
fimplcs précieux, qu'il dédia au roy Ro- 
bert.il n’eftoitpôint encores paruenuala 
cognoiflance de la royne Ienannc qui 
regnoit de ce temps à Naples, 
parce qu’il eftoit fore 
vieux de trefpafla 
l’an «jjfî* 

* 
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D E L. D E L A S K A R S.; 

ii'.. ' LX XL "..-î 


*■ . V:• 1 ».j 



4 DeLalcàrf$,-ou de Lafcars, 
fut de celte noble & ancienne 
rafle de La&aris ficurdes Cô* 
tés de VÎ 3 timille,de Tende,& 


delaBrigue,perfonag£iIlultre &de grand 
rcndmrcar œs tcî*resTa(ainlî que l’a elcript 
le Monge des I fles d’Or)fe glorifient de luy 
côme d’vn poète trefexcellent & trefre- 
nômé:fon efprit a efte 11 heureux en la poë- 
fic Proucnlàlc,& es autres langues vulgue 
res, queynil ne l’a peu imiter ne en fa dou- 
ceur,ne en IcSinuentions. Eftant en fa icu- 
neflè printles ordres depreftrilè, &par 
voulôte d’Amour furpris dvneficnne vo y 
fine gentil femme, fœur du grand Ifiiard 
dè Glâdeues,apres l’auoir elpoulèc en eull 
des beaux enfàns.de ce temps la roynele- 
hanne de Naples ComtelTe dç Prouence, 
auoit vne puiflante armee en Prouence, 
pouren expulfer les Bretons & Anglois, 
qu’efloyent ia entres bien auant dans fes 
terres,il euft la charge de celle armee : car 

il elloic 
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I il cftoft vh vaillant homme au ‘faiéfccjjes 
guerres t laquelle finie par enuiet& 
mal calent d’aucuns 'liens mal-voeillans, 
fixe pourltxiuy:’pàr le-Pape de rentrer 
au monafiere y où. il aùoit pris là pro¬ 
fusion. Il refpondit , qu’il aymeroit 
mieux mourir que d’obeir en ceft en* 
droit au Pape. Et voyant que les pour- 
fiiiâes continuoyent contre luy , s’en 
alla trouuer la Royne lehanne à Na¬ 
ples en fort beau & magnifie équipa¬ 
ge , laquelle ayant entendu , & eftant 
acertenee des feruices faiéts à là Maie- 
ûé par le Poète , le voyant fi beau 

Î jentilixomme , d’vn elprit tout gail- 
ard t confiderant qu’il eftoit encor en 
cftat de luy pouuoir faire feruicc tant 
en Ion Royaume de Naples qu’en là 
Comté de Prouencc: enuoya lettres au 
Pape Vrban cinquiefme du nom, qui reli- 
* doit en Auignon,& impetra par prières de 
là fain&cté à là fiiueur , que ce Poète 
euft temps d’aduis à le retirer en fon mo- 
nallere dans vingteinq ans , laquelle lia 
| cence fixe confirmée par Grégoire Pape 
vnziefme du nom., qui fucceda apres le- 
didt Vrban.Et auant que le terme efeheut, 
trclpallà enuiron l’an i3 7 6 . Le Monge 
des ifles d’Or > & làinét Cczari ont eC. 
”'T P y cript 
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éript bien amplement ce que détins, A 
isxû vn traité intitulé las myzjc- 

rmttdquejl Mmie ,&vnau« 
tre intitulé 2>r U 
Pémrüka* 

. 

• DE 
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DE B. D E PARA- 
folz. LXX1I- ; 

|, De Parafolz fut deÇiftci», 
Porte tragique, füsd’yn 
médecin, qu’eftoit aux ga?. 
ges de la Royne Lehanne 
Comtefle de Prouence,filt 
d’cfprit ingénieux » & de doOrinc excel¬ 
lente » a compoleplufiçurs chcftssnoo» 
lire langue Prouenlàlle » tant en ritbme 
qu’en peofe. Le Monge desiflesd’Ordiû 
auoirfcu de ce poète quelques fragmens 
cfcriptscnrithmc proucnlalIc,a la louan» 
sc de Marie qui fut femme de Loy* pre* 
mier du nom Roy de Naples ,& d eSiçfl. 
le, & Comte de Proucnce , fils dft Iehan 
premier du nom , Roy àc France, j Fcift 
cinq' belles tragédies des geftoide feu 
Iehanne aufsi Royne de Naples & de 
Sicille , Comtefle de Proucnce^, & le* 
adrefla à Clcment fepriefine du nom, 
Pape,quirçfidoiten Auignon decctcps, 
qui fut enuiron l’an ij8j. Lajpr«nicrc 
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dcfquelles intitula 'l'tsfndriajfe , la fe- 
ÇQndè la Tharanta , la troifielme la 
, la ;:quatriefmc l'alla- 
pn allulipn des quatre jnaris 
^^1^' ctift s car le pjf^niicr le nomina 
tsîndrea^ flui fuiftcreduRoy de Hon¬ 
grie : le ftcbnd, Loüys Prilïce : dc Tha. 
«ntejk troilîefmc , laques infant de 
-Msdnorqbe : & le quatriefme, Ôthonde 
Btunfîrich Prince Alleman, aufqueis elle 
feift ptclidre malhéurcüfc fin. Ha derniis* 
Te &- ! oüiqiriefmc tragédie. intitulaZ* Io* 
kàrtncUy ou La Iohannada , qui fut dû 
nom décile : aufqucllcs cePoete n’auoik 
rien oublié depuis que celle Roy ne fut 
delaâgtde fix à fepe ans, iufques à la 
«n»dêdès- iours, qu elle pràit vnc telle & 
analheureulc mort qu’elle feilè prendre 
«»diâ> Andréas fon premier mary. Le 
Jffefeardc ces cinq tragédies qui val. 
«yent’tout le threfor du monde, fut 
bâtit fclercttetnenc par le Poète audi& 
Clément. En recompencedefquellcs iuy 
donna vu Canonicat en l’Eglife de Cifte- 
*»n, auecfa prebende de Parafolz, où il 
fc retira £ & peu de iours apres trefpaf. 
fi du temps que deflus, extein£b de roi* 
foa.-SaiflClCezaridiâ qu’il elloitLimo- 
hn h Copr des Papes qui refit* 

' "* doyent 
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dovent en Aui^non : Sc qu*il fei fWeconi- 
pofa vn liuré a la louange de ces dames 
iüuftres » Si de quelques hommes, ver¬ 
tueux. ' . , " 

... i k( . 

Phanette des Baulx qui fut mariee à Be- 
renguier de Ponteues fieür de Lambefc. 
Iehanne de Quiqpçran qui fut mariee à vn 
fleur des Baulx. 

fcaurette de Saéfo df'Amgnon } pourlîqtleI- 
lè François Petratqùe Poète TufçalV;afaj[âf 
de fi belles rithmés. , ' : . 

Blanche de Flaflàns furnaramee..B&tèrfT 
flàtr* ’ 

Beatrix de Rambaud. 

fl loue aufsi grandement vn fpuucrain, 
peintre. Prouertfal, imagijér , & ftatuaire 
tout cnïètnble»/iQmmé Spliçrs,&outre 
ce grand Philosophe Sc fpant aux icien- 
ces liberallés»lequcl entre autres ouurages 
rçift vn tableau par commandement delà 
Royne Iehanne., qui fut mis «n fëglilê 
fàin&Louys de Marfcille, & .deux autres* 
l’vn mis à fainâ Vi&or ,de Nfarfeille, Sc 
l'autre à Montmaiour d’Arles : & quel¬ 
ques ftatucs & CoÛofles de marbre qu’il 
feift eu Auignon : Sc vn autre excellent 
peintre , Sc aùfsi Phiiofbphe Prouenfàl 
nommé Cefâr. 

DE 
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DE RICARD DE 
Barbczieux. 

LXXIII. 

Icard de Barbezieux fût 
fcigncur dudiâ lieu , bel 
homme, ayant voé reputa. 
tien qui rédoit tcfmoigna- 
gc du bon courage & gran* 
de magnanimité qu’eftoit en Juy, lauoit 
bien parler , eftoit grandement exercé és. 
fainâes lettres , & en la poefie vulgaire 
Prournfallc, en laquelle il s’adonna en (k 
ieunefle , fut excellent mathématicien, . 
lailTant perpétuelle mémoire de Coy , en- 
uers ceux qui vindrent apres luy:fiit amûu 
reux d’vne gentilfêmme de Prouence, 
nommée Clerc de Bcrre fille d’vn gentil» 
horome^ieur d’Entraucncs,qu’eftoit bel. 
le à pcrfcéfa’on, à la louange de laquelle ef. 
criait pluficurs belles chanfons enlângue 
Prouenfallc, la nommant en la coupple fi. 
nalle d’icelles JA’arm emon corpr.Mais par 
vn mauuais rapport Ce renditxeligieuiè au 
monafterede laCclle près la ville de Bri- 

guolle 
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«nolle y laquelle peu de temps après dece- 
Ja. Et Ricard s'enamoura a’vne damoyw 
Telle delà raaifon dePontcues, nô moins 
douee de beauté, que la dame de Ber» 
te y pour laquelle il chanta de fort belles 
chantons , en l'vne defquellçs es finallés 
lettres des quatre premiers vers, cft com¬ 
pris (on nom,qu’cft ainfî, 

Louiourdelnom fi en mon Cor umt tint» 
frima. 

Fort dfttj tour de ma deftruttion. 

De ma ruyna,e ma perdition , 

Qu'ay ma per Joua enequaliddyt prima. 
En laquelle il demonftre qu’il n’en cftoit 
pas tant (iirpris que de la defunâe : car en 
vn’autrc de Tes chanfons, parlant contre 
Amour didt, que s’il veut qu’il retourne e- 
ftre autant amoureux affectionné de tadt, 
comme il a efté de l’autre , qu’il faCe re¬ 
tourner les beaux yeux de Tvnc^à l’autre. 
Et toutesfois il continua tant que finalle- 
ment il en fut fort (iirpris & vaincu, ainfî 
qu’il le confeffc en vû’autre chanfon, en 
laquelle il diâ que les clersyeüxde éefte 
ne l’ont moins vaincu, que ceux qui (ont 
ores cxtein&s. Pétrarque s’eftaydédece 
Pocte en (es œuures. U a fàidk vn traidé 
intitulé Lom Guy utrions doAiéours* Le 
Monge des ides d’Ôr & fàin& Cezari et 

ctiu an 
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«juins. des Jouaages de ces deux daines, 
ajnii qu’ils, ont recueilly des qetmre&jdçcë 
JJosfe, dient, que les vertus & bcautez de 
l^damcde B erre furpaflbyent toutes les 
Içuanges qu’oneuft (beu-dire de la dame 
de Ponteucs.fc treipafla enuiroti l’an, 1383. 
.que le Copite de Sauoyeindujr les Nicics 
àluy prefter hommage 5 pedaot que Çhar-1 
les,de Durasdi&, De la paix , inuafeuç d^ 
Royaume de Naples fàifoitja guerre 
en Prouenceçontre Louyspre- 
mierdunomRoy de.Na-, , 
pies & .Comte de 

Prouencei ' * 

• * “ ^ ; 
à- G: V'G’V. \ ' DÉ 
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D£ PI.ER.k E DÉ B O* 
. nifeciis. ixxnil. 

f:'V- : ; f / : ' •• .a . ■ J '• , s ' u v> 

îétridê B onifàcii s,fût géntiï- ; 
’Èômme de. Proucncc iflii de 
qefte doble &. ancienne race 

_des' Bflnifaces: en (bit ieünej 

aige printgrad peine de icauoir les hoiries 
l|jtrçs,8: pu^s 's’addona ajla poêfié,& ritb^ 
me FîrouenÇUe , ila laide plufieurs bel-" 
lés chànfonVen celle mefinç langue qu’il} 
feifta.lalpuangçdVne'da'mede la maffon, 
cfcÆadrea de Montpellier ,• de laquelle il ! 
eïïayapar tous* lesmoyens ^’u’il peut faire*, 
plpy,er je courage*, tan t pat fis 1 rithines* 



•If ' : • yc* ■ * ï • t -, ■ > 

La myjhtffisperdufnttotdrmQnjrcchj 

. Qüemx'f£fi*Le tiw recountgudâ, 

S"yen vÀc qiJerfnd tAÙtù+ A. my non de - 


gregnt.fpten , qJytujycÿ e mort , i 

Lo 
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Leme fijh i'emtériaur^ mjuJ tee k ^,, . r t 
4 » pMcertar lavye incounegidifa , ^ ; 

Meystjui ftri 4 fane mejtfaumjÿi *} 1 

2 \en firyeuyett mecfotirit etf tel endrççht 
Vdyànt qu’il'ne pouaoUricn aduancerj 
s’adonna alafa&ut? dql’or,S$ chercha tât 
qu’il treuuavne pterre ayant vertu de con ' 
uertir les.métaux en fort curieux 4c . 

feauoir la vertu «les pierres prc^t^iifès^ 
Géminés onénta|ès^&en a faitt vq cbaft, : 
auquel il yfcrit la vertu d^celfcs l§cm fat: 
lé diamant lc : premier t diTànï,qu’ij a‘ Vfcrttt 
de.redte l’hoinc inuin’çible, quej’Adattè, 
d’onde où de Crcttç rendl’hommepien 
parlant, & prudent ^ amiable, & agrça»! 
l>le,que l’ametiftc rçbfte.a l’yureile , que 
4 cqrnaiine appai()e l’ire & iedcb‘at' eqla 
prelènce duiugé,queu lacyntc prouoque 
lé dormir,qla perle'donné heflcay cueut,, 
que le camayeu Vaüit contre hydrôpiïîc 
quand il eft gradé .en. images * que ÿazuU' 
pendu àüçoî des petits ciifanslcs fàithar* 
dis,rQuixc d’Arabie : Sc d’Inde oftela col. 
lire, que le rübys pendu au coldechafle 
toutes' faiïtafie s en dormatit,qùe lîl’hom- j 

me veut (entir ta vertu Si èx^eriènce du j 
iâpKir,fàâîc qu*il tienne ebaftefe, St gué la ^ 

(àrdoyne a fcmblable verpuque l’éfmçrau i 

defaidt bonne memofrè^oc rend l'homme 

lôyeux 1 
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* 47 ' 

lOyçaxt^ac latopaflc, refttein&llrc 8c la 
lljxure,q«ela turquoife garde l’hômcde 
çh<tote,que l’elyotroppç rend l’hoïne inui 
libje^q l’aygyc marine*me&l’bqmëjiprs. 
de péril, què lè corail réfifte à la dbuldrc^ 

F asbette ne fe,brylkpPm <$ apfti), - qyej le 
berilfiiâ;^namourer,qIe Çriftal efttinÆ 
laloifWxfèbricîtfsJquc là calditiitheàtri* 
re le fer/[iieJe grenat «innée contentemét 
& ioyc.Le Monge des Ifles d’or di& que 
larpyne Jehjmne tenoit ce poète a lèsjai- 
geî.*ég. de fi;s offiçjers en ^rtjqlcejijt S. 
Ccaari di^t,;qn’ l 4 le tenoit propre èç bieq 
Vf (lu & qu'4 empipyoit plus de temps* Ce 
perdre farder, tous les matins^quepe’' 
.çqrteiaç çortizane qu’ilinç néroc 
P 0 in^*^ui fqÿioiï la court d<*s papes en 
.Awgftqp-Txefpaflà en 1 an i$8} : qup 
? lïqdui-empsqup la^i&e jroyne * 
r . ; -, .jîclmepremicré ^unbpx j f V 

,:;nA ri^ ->hfa.«#wngjee, v ' * V.’,'.. / 

*•;> r , : . v:: ,Ct. * î ...-;.pV 

i.;-cV. S it .p.^ i-tifr f -<♦.->->2 


; • .<« s:.,:;:.; 
; '*> •’* '.><•• >i * ,v -, 

■ '* inq iùi *. * 
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)V, WÔNGE pçs 
Icçiç^j i’vn <b$ €0pilâtcurs 

des yics, des Poètes Pro- 
uenfaux, LXXV*. 


V3^®V E Môgé de*M« d l Ôr,di&e5 

Çfnjmÿ antiéncm'eht Steçadea ou les 
d’Yëres j dçfcédu de l’an- 

GEP dénê6tfittb|cfûtnfllè de Gy. 

, s’eftaili refolu en dés pre¬ 
miers ans defuiurelavië religieuft!&md- 
rtacallë j poüt continuer f« eftttdès icdhM 
duitt bit rdrtbonefprit,pMuidtâU tnona 
ftere deTaibâ: Honoré en l’Mle dèLetins 
dans laplajgede Cyàgnbsÿ ayant efté con 
gneu * tant pbutlinbbleïïc de Ion ung ( 
qpe,par fa bonne renommée que des (z 
ieuiréfle aubit^equife, non feulement fut 
recëu, mais grandement prie, d’eftte du 
nombre des religieux de ce monaftere,au- 
quelfuiuantfes eftudes paruint fàcond en 
lapoêfîe, thetorique, théologie & autres 
'arts liberaux : parquoy faft prié des reu- 
gieux prendre ïatharge de la librerie de 
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leur monaftcre, qu’eftoitrenômée la plus 
belle de toute l’buroppe, pourauoir-efté 
enrichie & douce par les comtes de Pro- 
ucncc,& roys de Naples &deSicik& au- 
trcs grâds perfbnnages amateursdcsicien 
ces, des plus belles & rates atuures & des 
plus exquifês en toutes languet& facilitez 
qu'on eu fl peu defirerj qu’eftoicntmalrc- 
dui&es & ftns nul ordre pour raifon' des 
guerres efquelles ledi& monaftcre auoit 
efté Iubieâ,qu'auoient eu cours par le paf- 
fe en Proucnfe, entre ]ed princes des Baux 
& Charles de Duras & Raymod de Ture- 
ne prctcdis droidt en la Côté de Prouéfe, 
& entre les Comtes &vraispoiTt Alors d’i¬ 
celle. le Monge donc ayant pris la charge 
qui luy auoicefté dôneé, fiftfi bien par lès 
journées qu’en briefdc téps par le moycsti 
de Ton beau iugemét, conforme a foncfpc 
rance } mift en ordre la librerie,fcparant ks 
liures (clou la faCükc des fciences non (ans 
gfand peyne de fatigue : pour autant que 
(clon ie cathalogne d’iceux qu'vn fçauant 
rcligienxdu monaftere nomme Herman* 
' reire defeendu dehoble famille de Proueh 
ce auoi&faiéf par lé paiTe par cômmendc- 
matd’Ildefons roy d)Atragon : détfxiefiric 
'du nom côte de Prouence,plufieurs beaux 
lhtresén auoycnt efté-bftez Qc àuiijtud’j- 
CL | ceux 
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ççpxhdsd’àutresdepcu de-vàHcur , & 4 c 
nulle dodtcme. ce Monge : vacant au catha 
Jogue & ala.viûce dcsliurcs, entre autres 
. en tfouuaYn, auquel eftoient eferiptes tou 
: tcsïcs nobles & illuftres familles tant de 
. Prouencc que d' Aragon* Italie & France, 

; ou eftoyent deduidtes leurs alliances aüec 
leurs armoiries, enfemble toutes les ceu- 
uresde poètes Prouenlàux en rithmePro 
uenfale recueillies par ledi&Hermentére 
parle commandement dudictroy d’Ara- 
gon,que luy raefmes crâfcriuiten belle let 
txe, defquellcs.enuoya copie à Loys a. du 
nom pere de René roy de Naples &c de Si» 
cille &Comte de Proucfe.de laquelle piu- 
fieurs gentil-hommes du pays en! feirent 
faire de coppies,comme eftan* œuures ra¬ 
res &plaifantcs; aucuns defquelsgcntilz- 
hommes^nefmesceux quieltoycnc ama¬ 
teurs delapoëfie PtouéÉde les feirent trâf- 
crire en belle lettre déformé » & illuminer 
d’Or & d’aaur fur pargenain, les autres fur 
de papderdes vies des poètes eftoyent cicri 
oces en saratteres rouges,&lespocmes en 
lettre noire en langue Prouen fallc,de plu - 
fleurs fortes de façons de rithmes i quôy 
fàifant il euftgrade peine d’entédre lalan- 
gueProuéft lie,pour aurât(di&il)queleuts 
pocmcsfeftoycnt dcdiucrfès frafcs:car les 
i vns 
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vns àuoÿét éfcfipf ehlevt pare fatigue Prb 
uéfiRe,&dos autres qui n’eftoycnc fl bien 
ver(éz cri icelle qtï’éftoyét d’autre natiotf, 
tbrtWne E'(pagnc>lte,'ltaBienne ou Gafcon- 
gtte& FranÇoi(e,ks poemes eftoyét entre 
Inefléai de plufleürs mots de leursidiomatS 
qUHe< renfddit fi oMcttrs,' 9 c difficiles iju** 
grand peine en ponuoit il tirer Te fens.Fi- 
ttakmenr il les reftaura tous en leur en* 
Hier >8t eùàft tant degraceen fon entcdeméC 
•qu’il fut le premier caulè q ces fouuerains 
poc tes tjH’addyenrefté fi long temps mys 
en oblyjfüréf reubque r cfi lumicte.Quarifc 
a la viedéce Monge iïfiit bon religicux,firi 
- gulicr drparfàiét en toutes (ciences &lan- 

g teS, elcridoit diàinemçitt bien de toute 
çon de lettres -si quant a la peinture & 
iBtimincüre, il eftoitfouuerain & exquisi 
d oMcruoit cecjr de long temps , que ad 
printemps 9 c a l’autbnne fe retiroit pour 
quelquesioutsaccompagnc d’vn fien amÿ 
rtligicurxamateur de la vertu,en Ton petit 
herrrikagcaUxIfleSd’YereS (ou audiâ mo 
tiafttre auoit dc long temps vue petite 
êglife dépendant d*iceluy,qu’eft la caüfô 
qu’il fût (ùrnbmmé des'lilcs d’Or ) poüt 
©Uyr‘lc doux & plâifip t murmure des pe> 
titf ruifïeaux & fontaines, le chant dés 
oyfeau^jContempfens la dhierfice de leurs 
"5 - i Q. 4 pluma 
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pluraagcsi&lc? pctiçs aminau xt£»us diffè » 

repts de, ceux de dcça^ther - * les coptre- I 
lâilànc au naturel.. Ec cnfçilt vu beaufer I 
cuçil, qu’on trouoaapres-îà «ortpapay | 
les iiures,auquel dauoif dcp .inc de beau* i 
pillages » toutle quartier de laplaigedels 
jneç defdi&es Illes d’Yeçes,&; des village* 
qui y font affis»routes fortes des herbesde 

{ riantes les plus exquifes , les fleurs & 
es fruits d t iceücs& des arbres qui j croif 
lent naturellement,^ belles & autres api < 
maux de toutes elp^çeS) laprolpe&iuo des ^ 
tnoataignes, des pray«ries,& dètqusce» . 1 

^àps dqiçieux.i;arroléz des beÜeV&cle« * j 

res fontaines,despoirions de la mer «des * j 
yaifleaux qui la, trauçrietua plaines voit 
les:lc tout tant bie,p rapporté & côftefaii# 
au vif, qu’on çuftiqgç qc'eftoitla mefipe 
choie, pour çnonftrer 1‘excellence de fop 

c^>rit<feifl yn . recueil, .des yiâiqkeS'def 

toys d’ArragonComtesde Prouènlp, an- { 

fcmble feift vnes heurçs de. npftrç jlatpc 
eferiptes de là tpain enrichies dé boutés les 
plus rares diuerfltez. qu'il auoit trouât es i 
en fon recueil,en or,azur, Sc autres fcelks j 

colleurs,& fortbien& proprcmétrplüees, I 
çn lift vn prelcnt a Yoland d’Aragon m«- 
re du roy Rçne qui les pftHna beaucoup (Sc 
Juymoftraqu’ellc les auoit trelagreables, 

♦ >. : ; 


Digitized by G OCK . > 


parce, qucfes pein&ütSS&itiUînineures 
. d’icéiles correipondoyent au texte de la 
ièrtce'.EtçefurvnmôyerT&commence- 
ment que le Roy Louys deuxiefme du no, 
Royde Naplcs,& Comte de Prouence,lc 
ladite- Royne Yoland auoyept toujours 
au près de leurs pcrfonnes ce Monge, tant 
£àge,beau, & prudent il cftoit . toutes ces 
choies & pluficurs autres > le trouucnt es 
fragmens de Dom Hillaire des Martins, 
l’vn des religieux dirmqnaftere fainA Vi> 
ôor de Maruille.de noble mailbn de Pro- 
tuoce.ll à elcript aufsi que lê Mopge eftoic 
hotnmede Cùn&e vie, de bon exemple 8 c 
continuelle médication tqn’ila |fgripç va 
iiutejauquelil prediâ qnede ceûsè maifoü 
dcGy bo farnroyencpodteursgrâds 6 c û- 
litières perlonnages, qui gouuerneroycnt 
6 c adminiftreroyent l’Egldc Catholique, 
delcroyent auprès des Roys & Princes,fle 
grands feigneurs. U di& aufsi qu’auit qu’il 
nitreccu audidèmonafterc, ilportoitauec 
luy quelques ratures ennthtne Proucûl- 
ic.traiââs de l'amour,qu’il auoitdedici à 
&tkdesBadbc,damedesBa«lx,&Côteflè 
d* Audio, qt^eft vne de* anciennes fkmii- 
' Jes-dcaobies de -Prouçnçc. décéda audi A 

: ■raonatièercTnl’anrieci+oS.duquel téps la 

ReryaeYolandaecoacha du RoyRcnét 
! lUJ Q m f DE 
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DE H. »DE SAINGT 

: viesdcs.PoctçsProT 
• ■ ^' uenfenx. ;, i 

LXX Vl.; -.Vi 

2CZ£jj «SX» De faiaâ Cezari fütdejro» 
K jSffl x blc marfcn de Proueocelà 
iClïTSl^ *predcGeflcurs de ceftay a» 

naiéteftéautres foisre&ours 
j&côdu£tçiirs du naonaltcredcs rcligicu* 
içs de (àiuâ Cdàri d’Arles, fon pere ettât 
chargé dc.plufieursenfans j le fiftelbudier 
aux bônes icttrc$,fut amoureuxcaia-jeù» 
;neHèd’vnc damoifeUcdc la maifondcSç 
ré te de Seyné fleur de Môcebc, à lalonam- 
ge de laquelle citant bon Poete Prouenflû 
Bd pluficucsehants. Se voyant eAreawnac 
deprift des gtafids, deuûit amoureux d’v- 
neautrç damedcfttoucnce,dc U mufon 
deiÇafliüoa.resparensJlayans manetfà/vfa 
jgçtilhdmmc'de la madon de. ViUcnne en 
Pjçpwécoj, pduilùijûsewi^cstc^unefiart, 

i •. > écledid 
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et l©di< 5 t dcVillcmus ëilre trcfpaflc, fixe 
remariée à vn autre gentilhomme de Pro- 
ucnce , de lamaifon de Gordes, pour la-,, 
quelle il chanta & di&a de fore belles &. 
doétes chantons, mais dcpuisqu’ellc Ce vit 
auoir delta eu deux maris detantnobles 
njaifons de Proucncc , craignant d’eftré 
notee de quelque r^Jwochc qui touchait» 
(on honneur, eUeluy. enuoya lecrettemét 
draps,argent, &cheuaüx,£our s’abfcntéis 
de là. le Poète pour l’amour qu?il portait à 
celte dame,de peur de luy dclplairc, le dé¬ 
porta de celteamour, & apres auoir fuiuy, 
la Cour de Louys deunefine du nom,Roy 
de Naples, Comte de Prouen.ce, (è rendit 
tnoyhc aumonaftete de Môtmaiour près 
d’Htlcs., aage de trente ans,où il ,ve(quit 
fort fàinëtemcnt,en lupportant doucemec 
Javie auftere & monacaUe, & y clcrjuit 
beaucoup de bonnes chofcs en la làinâc 
Elcripture, recouura vne coppic dcsœu- 
ures de nos Poctes Prouenfaux, qu’on di- 
(oit auoir eité extraites de celles qu’a« 
* uoyent efté rcdigeës & complices par le 
Monge des iftés d'Or, & par le Monge de 
Montmaiour fltau des Poètes Proucfaux, 
JefqueUes(ainli que l'a clcript Frere Roftâg 
de Brignollë Monge. de Ckinâ Viâor de 
Mlrfcille qu’aredigé & mis par elcrittant 

enrithme 
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en rithme Prouenfalle qu’en profères viei 
d'aucuns Poetes Prouenfaux , delà Marie 
Magdalene, de fain&e Marthe, ôc de plu- 
fîcursfainds ôc fainétes)eftoyent incorre- 
âcs,& grandemet differetes & defeétueu* 
fcs enpluficurs cndroiâs,pour autant que 
lescopptcs qu’auoyent efté extraiôes de : 
celles du Monge des ides d’Or. fe trouut> 
rent manques en beaucoup de paflages* 
pkiHcurs Poetes fans leurs vies , ayans' 
feulement leur poeme, cncores bien in»' 
correâcs & dcfêétueufesde plufieurs ch2<- 
Ions. Et celles qu’auoyent cfté extraites 
des coppiesdc ce Poete feinâ Cezari, fe 
trouuerent belles,parfaites, & corre&es, 
auxquelles on lifok les vies de tous les 
Poetes, esfcrkes.cn beaux car a 61 er es rotr- 

f ^illuminez d’or,& d’âZur, qu’il adreda 
René dis dudiâ Looys deuxiefme 
&oy de Naples* & Comte de Prouencei 
duquel temps ildeuridbit, que fur le pr&i 
mier an du régné dudi&Roy René, apres 
la more Ôc trdpas de Louy s 3. du nom Ion 
frère aufsiRoy de Naples Comte de Prou 
uence, qui lut en fan 1435. lesquelles vies 
lediâRoy René feifttranferire en belle 
lettre, ÔC y feift adiouftçr pludeurs yicS 
d’autres fouuerains Poetes Prouenfaux,& 
petfonnes héroïques,qu’il auqit fàiéfcffe- 

cueiljir 
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cueillir } lelquelles ne /ont encores parue, 
nues à noftrc cognpiflance.Aucun? ont eC. 
erjpt qu’il fift vn recueil à-part de quelques 
chanlonsd’Amours, qu’il adreiïà à Ely$ 
des Baulx,dame des Baux, Comtefle d’A- 
uelyn, qu’eftoit vne treihoble 6 c ancienne 
ntaifbude Prouence, luy failânt entendre 
qu'il les àuoit recoüürees d’vn fiçn.com* 
pagnon,& tranlçriptes, lequel recueil elle 
receut gracieufement. Car c’cftoit vne 
Princeflc belle & vertueufè , à laquelle 
tous les. Poètes Prouenlàux de fon temps 
le retiroyét,&luy adtclïbyct leurs œuures. 
Celle mai Ion des Eaulx en celle ComtcC- 
feprint fin en Prouéce,efl vray qu’elle s’eft 
confcrnec au Royaume de Naples, en l’iU 
luftrcmaifonde Cappuc.Ducsdc Tcnpo- 
Jy, laquellemient encores le futnom & 

arfnoffiés dçrBauIXjqui fontde^ucal- 

jes àl’Eftqill*,*jTçijtct^yonsdfar- 

gentj&cçU^delapriuci- ; 
,,pauté d’Orenges ea 
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osimy Li(itur,lepats de Prottence 

^Autant qu'en fruits , fertile en boni 
ifrrits, 

Quand maints Seigneursfauorifijent la 
’ ’jèience, 

usifei/onnc’dcsexcillemêfîrith 

Où à bon droit les vices blafinnex., 

, Et beaux dtfiours de t aigre-doux Amour 
Efioyent chantez, par SonS& per Sonnets, 
tAujfi de Mars mainte alarme & maint 


tour. 


Le temps,helasjtous a prefqUes fauche 
Tout tant dexquife & doâePeefîe, ; 
QucnProuençatefcritonuoitefte'y ; 
Langue iadis depUifieurigensfupuic. 

CenoHobftantdüpeufUeftrtfli, 

Si tugerveuxfans nitStpxjfton . 
Apres r Petrarquti& a la vérité, 

‘ Tu cognoifirai pdrt ongle le Lion. 

B. ai. jti. ?• 
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Ali Colle d’ Any près Mazaulgues y aplufîeursrtm 
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A Signe Sc à Pierrcfêu cour (l' Amour 
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Ancclme Faydit • t+. 6 t 

AUcarde.Contcfle de Burlaz. 
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Arnaud de Coutignacgcntil-hooïmc Poete Pto- 
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Armçi^ies du princed’Ofcenge, . 

Aymeric deJ?yngulan geatilh. ThouloE Pçete en. 
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Cruauté dePicrredcS.iRemy enuers fa dame 11S 
Chant par Bertrand d* Allamanon contre les prin- 
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» Conrad jiimperturondedcFridcriç Hogufls pria 
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I Auflcrüiide de Luncl fille de IaufTcrand fcighfcur 
'décrétée' &de Gauleff* - ! 
leàumeMottea efcrit.des antiquité* de Provence 
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. IcüaPorciJle ^ '8)46 
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"rAMàfquifedc Poulygwaï f&arlde'Nàfl&l 'dé 
Ls Clauftral nâ.tf 
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fcanfrà'riifiS^giïfty gdHtilfcPttJtti* de 'GèhfllW ! feod 
' i p&fctc 5: ’ 0f l I: *$ ,jj 

La façon d’eferire du Monge deMontmaiour zz.8f 
Laurcrte & Phanette ^kuantes es lettres & en la 
poefie proucnfàle ' 6yxi6 
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16.68 

Le Mongsdes iiles d’Or compilateur des vies de» 
i poetes prouenfaux < 7f-*4® 

Les BaJbs & Durants ancienne race de gsûtflshom 
.jtn.es de prouenfce . V 3<L*_4ï: 

Ifiures Vulhcrmenfcs : 1 H 6 *- 

Luco^u Lucas de <Sryp>aud poete provençal jy.iSo 
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M Âcchebrufc & fa mere entendusiort bien en; 

la poeiïc prouenfallc •<»*•aoS 

MariBfdç Gaftcl v^rfl chafttee parRapjbaud 4 ? Q% 

, ,renge 3f*2>4 

MabdedeRies • . . o <u 54? 

Marguerite,Helyonnc,Sancc& Beatrix* .ro&ripes à 
. quatre Rois j ; ." 48*104 

plonge de Montm ajout fléau des pactes rgeouen^ 

■ f^LlX i ■ | r.' : , 147 

Mpjjge d^siflfisd(’Qra;fai& }e Catalogue ; des poe- 
, .je? prouenfaux r , , , , i* 16 

MariejlÉjypç deFrftncs, ; 0 , : ,. ; 
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.GUuûrftftçnpç de JBeral de Mcrcu^s; 

N 3 - 5 * 

NiceQi^ProheiiC^naMpnpment - r- -MV. 
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P ierre Rogier dianoyne de Clermont poceé 
proucnûl 6 0 -ioz 

Pierre d*Auuergne poete +9.161 

Peyre Vidal indigent de l’herbe d* Anticire 1^9 

Peyre del Verneguc j.jj' 

Pierre Cardenal poete prouenlàl H-i77 

Perccual Dorie gentilhomme de Gennes poete en 

E rouenfal 38.130 

; rinage à la montagne de l’Eftarcl p.48 
Pierre de S.Remy Gentilhomme, poete ptoufnlÜ 

JÎ.II7 > 

Prcrtdcnte en U cour d’amour de Signe St Pierre 
feu ifi 

Perdigon poete 35.113 

Poete prouenlàl incogneu 17.71- 

Peyre Rémond louProux 18-75 

Poete Goaucrneur deSalonic ao.Sr 

Pons de Brueil gentilhomme prouenlàl zi.8z 
Prepofitùre de Pignans fondation royalic *4.91 
Pétrarque imitateur d’Arnaud Daniel 7.44 
Pierre de Ruerc gentilhomme, poete en language 
prouenlàl 18a 

Peyre Vidal Thololâni bon poete, eut la langue 
coupee a 6.97 

Pétrarque fàidè mention d’Arnaud deMcyrueÜli 
if.^7 : 

Pierre de Bonifaciis gentilhomme prouenlàl 74* 
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Pierre de Chaftcail neuf poète proufchfil 4a. 141 
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Q Vand lesfonges fe tfottttettr véritables C* 
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Ts EmondFeraud gentilhomme priiùeiïfil pdt- 

IV. te ■ 1 ! 

Ricard de Noues gentilhomme ppetc prquerifil 
•37.118 - ’■ 

Richard Roy d’Angleterre poète ; ; ; 41-139 

Rémond Comte de Thouloufc ' - J ’ u ' ij-f? 
Race ancienne des Hugolens 117 

Rémond Iourdan, >o.fo 

Rémond de Mireuaux 1349 

Rambaud de Vaçlûcras gentilhomme, poète pro? 

uenfil , )°‘79 

Richard Roy d’Angleterre 17-71 

Roftang Bercnguicr gentilhomme poète prouens- 
. fil ' ■ . ■ j 8 .jp*. 


. me amateurs de poefie : 17.101 

RooUctdc Gaisin premier gentilhomme pjrouen* 
, iàlpocte , . 14.89 

Rambaud d’Orengc gentilhomme pocte en lan¬ 
gue prouenfile t . if.94 

Rémond Bercnguicr comte de prouence 18.103 
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Ricard dcBarbezieux bon poete prouenfal 


S Auaric de.Mauleon amateur des pactes projten 
faux ‘ 3 

Seruieres noble maifon deprouence fi.ff 

Sextinas, Sons,Syrucntez 7*4* 

SAuaric 4c lyla^leopgçnriJfcQminç, Anglois zj. iptf 
S.Cczariâ faiâ le catalogue des poetes proujni 

Sordclpoete Mantuan, excellent en pocficpro- 

uenfalic . __.. . . * • 

Simon Dorie poeteproucpfal 
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Traidé Içs lauzours de la Dama de Argenfa, 179]- 
Traidé la maniera d’amar dal temps paflat “ ' ç. j <5 
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‘'deprouence , . - ' I( j 

T raidé la dcfcription ^Atnourj * 4*^4 

Traidé contra loustiaîiadours. 

Traidé , las vidorias de Monfiour lou Colite 
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Traidé la guerra des Bauflenqs 4.34 

Traidé, las Iauzoursde Procnû 1 13.63 

Traidéjlaslargueflàs d’amour 42.41 

Traidé lou fantaiip^i <$e l»s dotvias 10.31 
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Traidé contre arriour 4 
Traidé las futfrenfas d’amour 
Traidé, las amours de Coa ingratta 
T raidé de la Tharalca 
T raidé de la falfa vida dais T empliers 
T raidé de la guerre de T refsin 
Talhafèr viconte de Beziers 
T raidé contra l’errour des Arr ians 
Traidé de las rikas vertus de fa Domna* 
T raidé lo fiagel mortal des T yrans 
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Digitized by Google 


Vaudois & Tufchins 24.89 
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